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AVERTISSEMENT 


NOTIONS ÉLÉMENTAIRES 

POUR LA PRONON CIATION DE L’ANNAMITE. 


Le système de transcription de la langue annamite actuellement en usage 
comprend des voyeiles, des consonnes et des accents. 


I. — VOYELLES. 

Les voyelles sont : a, d, 4, e, ê , i, y, o, o, o», u, w. 
a long ou ouvert se prononce comme & dans crâme» : ám «robscurfl. — 
Mais cette voyelle, devant ch>nh, est brève, bien que ne portant pas ie signe 
bref, et doit se prononcer commedí 1 ). — Eiie est accentuée dans ies groupes 
de voyelles : ai, oai, uai ; ay, oay, uay; ao; au; oa, ua (excepté les mots qui se 
composent uniquement de la diphtongue ua, ou qui commencent par un c). 
— Elle est non accentuée dans ies groupes : ia, uya; ua (dans ies mots qui 
se composent uniquement decette diphtongue, ou qui commencent par unc); 
wa . — Bien que cette voyeile soit accentuée dans ai et ay, dans ao et au, 
elie est longue dans ai et ao, brève (équivalant à d) dans ay et au . 
d bref se prononce comme a dans crpattew : bát crsaisirT». 

A sourd ou fermé se rapproche de ia prononciation deeadans trmeunierT) : 
mâng rrse réjouin>, m$f rrmiei)» (à peu près comme rrmeute^). Cette voyeiie 
se change parfois dans les patois en o» ou en u». — Elle est toujours brève et 
accentuée. — Dans ies groupes Au, uA, Ay, eiie a différents sons dont on 
parlera au paragraphe traitant de cette voyelie. 

e se prononce comme h dans «rmère* : me ermère)). EHe est toujours ac- 
centuée dans les groupes de voyeiles où elle entre : eo, ueo, oe , uc. — Eiie 
est pius brève devant p, t. 


(l} Ges notions sur la quantité et Tacceu- 
tualion des voyeiles sout presque entièreraent 
tirées de M** Taberd , Dictionarium annamitico - 
latinum , Préface, p. m. Par voyelle accentuée , 
dans un groupe de voyelles, on entend la 
voyelle quí prédoinine dans la prononciation 


de ce groupe, et sur laquelle on doit ap- 
puyer; la voix, au contraire, glisse îágère- 
ment sur les voyelles non accentuées du 
raéme groupc. Par exeraple, dans le groupe 
uyé de nguyét, c’est é qui est accentuc; r’est 
«i» dans civa. 
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V I’HONÍTIQIJH ANNAMITE. 

ê se prononce oomme é dans ffaimé?? : tni ffadonné à-. — Cette voyelli» 
est brève devanteA, nh , p, t. — EHe est toujours accentuèe dans les groupes 
où elle entre : \ê , uyê, êu, ueu, ui. 

i, comme i français, más »vee une lendance à se rapprocherdu son é fran- 
çais : in ffimprimerT) (conínie ff inhabile»); di ffaHeiîí (eomme rrdivers», 
mais avec une légère tendance vers le son dé de tr débitn). — Est bref devant 
ch, nh, p, t. — Accentué dans les groupes : i'a, iu , ui (si le mot eommence 
par q). — Non accentué dans ai, oai , uai, oi , oi, on, ui (excepté les mots 
commençant par q). 

y sonne comme i : y frvolonté^, thuỳ freau». — Est accentué dans le 
gi*oupe uy. — Non accentué dans le groupe initial yi (oii il est tres adouei), 
dans uyi, dans ay (où a est bref), dans &y. 

o se prononce comme o français, niaisplusouvert, plus sonore : bò ir boeuf * , 
mon trusé’î (comnie frmonade»). — Les formes ong et oc se prononeent en 
général aong et aoc : long = *laòng freoeur7), tóc = *taóc frcheveuT). — Cette 
voyelle est accentuée dans ie groupe oi. — Ne l’est pas dans : ao, oa , oai 
oay, eo, oe, ue. 

6 , comme en français, mais plus sourd : bin rr prineipe)) (comme rr Beaune») 
8Ó ffnombre?) (comme frsceau)»). — Est accentué dans uó, ôi. 

o> (o barbu) sonne comrae oeu dans rrcoeur?) : cò> ffdrapeau». — Est toujours 
aceentué: u>o>, oni, u>o>u, uo>, on. 

u a le son de ou dans trfou» : phà tr préfecture». — Est accentué dans ua 
(lorsque le mot se compose uniquement de la dipbtongue, ou commence par 
c); dans ui (excepté les mots commençant par q). — Pour la prononciation 
de u non accentué, dans les nombreux groupes où il entre, voir la note du 
n° 75 . 

u> (u barbu): son sourd, guttural, intermédiaire entre eu de tr peuxn et u 
de tr pus?» : bw tridiot)). — Accentué dans les groupes : u>a, unt. — Non accen- 
tuée dans : uhp, u>oni. 


II. — CONSONNES. 

Les consonnes sont : b, c, ch, d, d, g(gh), gi, k, kh , i, m, n, tig(tigh), 
nh,p, ph, q, r, 8, t, th, tr, v, x. 

p est toujours final. Les autres lettres finales sont : c, ch, m, n, ng, nh, t. 
Elles se font légèrement sentir, et quelques-unes sont méme prononcées phis 
ou moins distinctement dans certaines régions. 

ch. Le mot cha rrpère^, par exemple, a un son interm&liaire entre tia de 
rtiare* et kia. 
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d (á non barro), dans le TlnVa Tliiên ot lc QuAng Tri sud, se prononcc 
conime y dans fryatagan*; — dans lc QuAny Trj nord ct le Quáng Binh, sc 
prononce suivant les lieux conirnc dz , dj ou dx (dans ffdiable» ou crDjibouti ??) ; 
les patois le transforment en d. Donc da , ttpeau», se prononcera suivant les 
lieux ya. dza, dja , dia, da. 

â (d barré) se prononce comrae le d français : dà tt pierre». 
g. Ge signe sert à rendre deux consonnes distinctes: i° lagutturale sonore. 
Cette gutturale se rend simplement par g devant a, â, A, o, o, o>, u, w; 
exemple: gà ffpoule» (corame ffgabarit»); devant e , ê, i, elle se rend parg'A: 
ghe rjonqueT* (comme ffguerre»); — 2° une palataìe sonore. Cctte palatale 
est rendue simplement par g devant la voyelles i, et par gi devant les autres 
voyelles. Elle se prononce rdgulièrement dj (pas toutefois comme d non barrc), 
mais en général elle se prononce çomme y dans tryatagan^ : già tfprix^ sc 
prononce presque partout yá, en quelques lieux dgia. 
h est une forte aspiration : ho> rsécher au feu??. 
kh, comme k, plus une forte aspiration : khó, ttsec^. 
ng initial est la gutturale précédée de la nasale n quc Fon fait scnlir légcrc- 
ment; ng s’écrit ngh devant e , ê, i. 

uŷfinal: résonnance nasale sourde : râng « dentw(comme*le français « rang^). 
Par contre, n fmal se prononce comme s’il y avait un e muet à la fin du mot : 
bin ffprincipe^ (comme ffBeaune^). 

nh initial. Son vrai son est gn français, comme dans ffignare» ; nhà «■ mai- 
son?). Mais on prononce presque partout, dans les trois provinces, ya. 

nh final rend la résonnance nasale mouillée: bành ffpain* (comme (f bagne*). 
ph e'quivaut à p suivi d’une forte aspiration, mais en pratique se prononcc 
comme f français : phà (fdétruire* (comme cf fabrique»). 

q suivi de u et d’une voyellc sc prononce kou, mais en glissant sur ou pour 
appuyer sur la voyelle qui suit, laquelle est toujours accentuée: quét ffba- 
layer?). — Dans les mots en cu, c'est ti(=ou) qui est accentué : cua tf crabe^. 

r est fr linguale, frôlée, jamais grasseyée, mais se prononce d'une raa- 
nière trèsdouce: ra ffsortir^ (comme (frat*). 

à peu près comme ch français, mais plus sifflant: sa fftomber?) (comme 
ffchat?)). 

ih équivaut à t suivi d'une forte aspiration : tha tf pardonner^. 
tr, consonne unique, bien qu’écrite avec deux lettres. On doit prononcer cn 
fondant ensemble les deux sons t et r: tra ffvieuxr). 

x, à peu près comme s français, mais moins sifflant : xa ffloin* (comme 
ffsa *). 
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III. - ACCENTS. 

Les mots annamites se prononrent sur six tons dilTérents que 1 on rend dans 
I’écriture de la manière suivaute : 

Le ton plain ou égal (rccto lono ) se rend par l'absence de tout signe : ba cây 
íftrois arbresTj. 

Le ton descendant ( huyèti ) se rend par laccent grave placé sur la voyelle ac- 
centuée: bà *grand-mere», hoh *paix^. 

Le ton aigu (sic) se marque par un accent aigu placé sur la voyelle ac- 
centuée : bá «cent*, hoá ffdevenir*. 

Le ton interrogatif (hòi) sc rend par un crochet double verticai placé sur ia 
voyelle accentuée: id.ffcuisse^; hoà frfeu^. 

Le ton retombant (ngâ) se rend par le méine signe mais piacé horizontale- 
ment : bà frrésidu». 

Le ton grave (nàng) se rend par un point placé sous la voyelle accentuée : 
bq, 'rfaire halte*; ngti>o>c frcontraire*. 

Pour ia manière dont on prononce les divei*s tons dans le dialecte du Haut- 
Annam, ainsi que pour beaucoup d'autrcs points de détail concernant ia pro- 
nonciation des voyelles et des consonnes, voir la Phonétique. 
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INTRODUCTION. 


1 . Ce travail a pour objet et le dìalccte et les palois du Haut- 
Annam. II y a des formes dialectales; il y a des formes qui 
relèvent des patois : 

mi di mó rú’a ? où vas-tu ainsi ? 

tui vó kinh, je vais à la capitale. 

tui di trong rú làm cûi, je vais dans ia forêt faire du bois. 

Personne ne dira que ces expressions sont patoises. Elles 
sont employées par ies ignorants et ies gens du peupie aussi 
bien que par les lettrés et ies mandarins. Celui qui dirait : 

mdy âi ddu vfy? 

lâi vaò kinh . . . di trong rù’ng . . . 

serait certainement remarqué, et passerait pour se donner un 
genre, à moins que son accent n’indiquât un ètranger. 

Au contraire, certaines formes sont franchement patoises : 

uóng riêu (pour ru’pu ) , boire du vin. 

nác lúl llóc cúi (pour nu’&c lút dàu gói) , l’eau atteint ie genou. 

80 di cât ló (pour tho di cát ou gât lúa), i’ouvrier est aiié mois- 
sonner. 

Voiià autant d’expressions qu’un homme de la bonne sociéte 
ne se permettra pas, si ce n’est dans l’intimitè et très rarement. 

Où sont les iimites précises entre ces deux sortes d’ex- 
pressions? Quelles sont au juste les expressions dialectales et 
ies formes purement patoises? Ce sont des questions difficiles à 
rèsoudre. Un tel classement est peut-être même impossible; 
car, sous i’influence de causes diverses, tel mot, telle expres- 
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sion qui paraìtront patois dans tel endroit seront employés 
couramment par tout le monde dans tel autre; et, en cette 
matière, les Annamites sont expose's à faire bien des confusions. 
Que de fois, par exemple, n’ai-je pas entendu dire que llióc 
employé au lieu de hía (riz, céréales) était un mot patois. 

J’ai noté les expressions dialec.tales toutes les fois qu’il m’a 
élé possible de le faire Mais il ne faudrait pas en conclure que 
toutes les formes qui n’ont pas cette mention soient patoises. 
Lorsqu’une expression est par trop particulière à une région, à 
un village, je l’ai noté ègalement. 


2. J’ètudie le dialecte du Haut-Annain, et je donne à cetle 
expression le sens qu’avait celle de Haute-Gochiuchine (l) au 
siècle dernier, alors que l’Annam (Cochinchine) et le Tonkin 
formaient deux royaumes sèparès, dont les limites ètaient le 
Sóng Gianh, ou mieux la chaine de collines dite de Bá Nháy, 
dans le Quáng Bình. On entendait alors par là les trois pro- 
vinces septentrionales de l’Annam, à savoir : le Thù’a Thiên, le 
Quáng Tri et le Quáng Bình, non tout entier, mais jusqu’au 
Sóng Gianh seulement. Au delà de ce fleuve, en eífet, c’est-à- 
dire dans la prèfecture actuelle de Quáng Trach (ancien Bó 


M Je n ai |>as employé ce nom daus 
le titre, parce quil n'est plus guere 
connu. J'ai pris ie titre de Dialecte du 
Haut-Anmm , et j’entends cetteexpres* 
sion dans sa significalion générale, 
coinme désignant le diaiecte parlé de- 
puis Tourane jusqu'à Vinh environ. 
De méine , par dialecte du Bas-Annam , 
j’entends, en général, celui qui est 
parlé au sud de Tourane, jusqu'au 


Cambodge, et par dialccte du Ton- 
kin, celui qui est parié dans tout le 
delta tonkinois. Quant à la pronon- 
ciation de la ville de Hué et de la cour, 
je fai laissée au second plan à cause 
du ]>eu d étendue du pays où clie est 
en usage, de son caracterc qui me 
parait relativement récent, et aussi 
parce qu’eHe mériterait d’être traitée 
à part. 


Digitized by ^.ooQle 


INTRODUCTION. 


\i 


Chính), on trouve le peuple tonkinois avec sa physionomie dis- 
tincte et déjà quelques particularités dialectales. 

Cependant mes recherches ont porté principalement sur les 
i'ormes usitées dans le Quáng Bình centrai et le Quâng Bình 
nord (l) . Je me suis appliqué néanmoins à réunir et à comparer 
toutes les formes usitdes dans les autres provinces. D’ailleurs, 
la divergence n’est pas aussi grande qu’on pourrait le croire: 
telle forme employe'e au Quáng Bình se rencontrera sûrement 
au Quáng Trj ou au Thù>a Thiên, soit dans un viliage, soit 
dans l’autre. 

Ii ne faudrait pas conciure de ce que je cite dans mes tableaux 
lelle ou telle forme, qu’elle est employde dans toute l’ètendue 
des trois provinces. Cette conclusion serait juste pour les formes 
dialectales comme mi, ni, vô, etc. (pour máy, nây, vào ), mais 
elle ne le serait pas pour les formes patoises. Ces dernières, en 
effet, varient de village à village, et même de hameau à ha- 
meau, d’individu à individu, dans le même village. On corn- 
prend, d’après cela, qu’il soit très difficile de déterminer avec 
précision l’extension gèographique de chaque expression, de 
chaque forme : une monographie du langage de chaque com- 
inune en particuiier pourrait seuie donner des matèriaux pour 
ce travaii. Cependaut certaines modifications de voyelles ou de 
consonnes sonttrop circonscrites pour queje n’aie pas indiqué 
l’endroit précis où on les emploie. 

Cette ètude n’a pas d’ailleurs la prétention d’être définitive, 
ni de signaler absoiument toutes les particularitès phonétiques 
du diaiecte et des patois des trois provinces. 

d) Cette région, €01111110 en (jénéral tout le Quáiijj Bình, reuiporte sur les 
deux autres provinces pour la variété des tornies patoises. 
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3 . L’étude qui suit est purement phonélique : je ne m’occupe 
|>as pour le moment des expressions, des mots parliculiers au 
dialecte, ni à plus forte raison, des formes syntaxiques. La syn- 
taxe et le vocabulaire seront traités à part. Je n’envisage ici que 
les dldments phonétiques du langage, c’est-à-dire les variations 
dialectales qu’dprouvent les parties constitutives des mots 
annamites. 

Alors que les mots, dans les iangues occidentales, ne sont 
composés que de deux éléments, les consonnes et les voyelles, 
piusieurs langues de l’Extrême-Orient ajoutent, on le sait, à ces 
deux parties que i’on pourrait appeier matérielles, un troisième 
élément, réldment formel, l’accent, qui détermine quelle signi- 
fícation auront ces consonnnes et ces voyelles que l’on vient 
d’articuier. L’accent est tout aussi important que les deux pre- 
mières parties, sinon davantage. 

Cette ètude se divisera donc en trois parlies. Dans la première 
ontraitera des modifications^ des voyclles; dans laseconde, des 
modifications des consonnes; dans la troisième enfín, des modifi- 


M On rencontrera souvent dans le 
cours de ce travail les expressions 
de modijícations ou transformations de 
voyelles ou de consonnes; on verra 
t[ue : gi devient ch, que s se change en 
th, etc. Ces expressions et d’autres 
analogues pourraient faire supposer 
qu’il y a une langue mère parfai- 
tement connue , et des dialectes déri- 
vés dont on connaitrait le degré de 
filiation. Mais on est loin d avoir là- 
dessus des données certaines. II est 
au contraire plus probable d admettre 
pour le moment que l'état de mor- 


cellement ou la langue annamite 
se trouve aujourd'hui est le résuitat 
du développement simultané de di- 
vers dialectes dont les origines 
nous sont inconnues, el dont on 
ne connaìt pas non plus le degré 
d'éloignement de la langue mère 
primitive. Ces expressions n ont donc 
pas le sens précis et absolu qu'elles 
peuvent avoir dans les langues d’Oc- 
cident donl on connaît parlaitement 
la filialion. Si on les a cmployées 
ici, c’est pour la commoditédu lan- 
gage. 
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caliom des accenls. Dans un appendtce on mentionnera quelques 
particuiarités d’ordre secondaire qui inte'ressent ia phonétique 
de ia langue. 

Je ferai voir parfois, en comparant la prononciation sino- 
annamite des caractères chinois avec les prononciations usitèes 
actueilement en Chine, comment les diffèrences dialectales de 
la langue annamite se rattachent aux phènomènes que l’on re- 
marque dans la iangue chinoise elle-même (l) , 

M Cette élude de grammaire com- 
parée sera très incomplète et ne per- 
mettra pas de tirer des conclusions 
définitives. Mais si un jour elle était 
conduite méthodiquement et poussée 
à fond, elle donnerait des résultats 
très importants pour la connaissance 
de l’origine de la languc annamite et 
pour celle des éléments phonétiques. 

Les dictionnaires dont je me suis 
servi et auxquels je renvoie sont : 

lìiclionarium annamitico - latinum , 
edilum a J.-L. Taberd. Serampore, 


ex typis Marshman, i 838 , in- 8°. — 
Dictionnaire annamite-français. Tán 
ôinh (Saïgon), imprimerie de la 
Mission, i878,in-8°. — Dictionnairc 
annamite-français , par J.-F.-M. Geni- 
brel, missionnaire apostolique. lbid., 
1898, in-6°. — Dictionarium sinicum 
et latinum, auctore P.-S. Couvreur, 
S. J. Ho Kien Fou, ex missione catho- 
lica, 1892, in- 4 °. — Â Chinese Dic - 
tionary in thc Cantonese Dialect , by 
ErnestJohn EiteL Hong Kong, 1877, 
in-6°. 
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PHONÉTIQUE ANNAMITE. 

(DIALECTE DU HAUT-ANNAM.) 

-£)<£ — — ■ — 


PREMIÈRE PARTIE. 

MODIFICATIONS DES YOYELLES. 


4 . Dans toutes ies iangues, ies voyeiles constituent ì’éiément 
mobile, i’éiément fluide, qui varie au caprice des organes ou du 
goût du moment^. Cette remarque est vraie surtout pour ies 
iangues de i’Extrême-Orient. Dans ies iangues occidentaies, on 
remarque des changements, des transformations de voyelles qui 
ne iaissent pas que de surprendre. Mais i’écriture aiphabétique , 
fìxant en tout temps les sons par un signe précis, mettait dans 
une certaine inesure une barrière à la trop grande iiberté de ia 
prononciation popuiaire. 

H n’en est pas de même pour certaines iangues de l’Extrême- 
Orient, pour i’annamite en particuiier. Dans cette langue, pas 
d’écriture aiphabétique : ie caractère représente i’idée et n’indique 
rien du son, ou, s’il l’indique, c’est d’une manière très imparfaite. 

Je sais par exemple que ie caractère £ signifie (rnaítre, engen- 
drern, mais rien ne m’indique si je dois prononcer sinh, ou sanh, 
comme en annamite et en sino-annamite ; ou chêng, comme dans 
ie Nord de ia Chine; ou bien encore shang, comme à Canton^. 


O Les changements de voyelles 
n'en sont pas moins tout aussi rdgu- 
liers que les modifications de con- 
sonnes. 

< 2) Les mots annamites ou sino- 
annamites sont dcrits d’après ie sys- 

PHOXÉTIQUE ASHAHITE. 


tèine de romanisation actuellement 
en usage. La prononcialion chinoise 
du Nord — province de Pékin — est 
rendue d’après le Dictionarium sini- 
cum et latinum du P. Couvreur. C’est 
le système français. La prononciation 
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2 PHONÉTIQUE ANNAMITE. 

De inème, je sais que le caractère P£ signifiant trpère-B se pro- 
nonce à peu près comine le caractère chinois ayant la même forme, 
inais qui signifie b vociférer d. Je lis donc : cha; mais rien dans le 
caractère ne m’indique ce son; à plus forte raison, rien ne me 
dit que ce son n’ait pas été changé et qu’il n’ait pas été à l’origine 
(ria, ou tra, ou tout autre son approchant. 

Le caractère ìâ est rendu aujourd’hui par l’orthographe dqo, 
tandis que le P. de Rhodes le rendait vers le milieu du xvii ' 1 siècle 
par dau. Le caractère -ffc se rend aujourd’hui par hué, lorsqu’il sert 
à désigner la ville de ce nom ; mais dans les relations des mission- 
naires du xvn e siècle, nous le trouvous rendu par hoé. Nous ignorons 
si ces orthographes anciennes étaient le fait d’une erreur, l’indice 
d’un tátonneinent dans la fixation par les caraclères européens 
des mots annamites, ou bien si elles rendaient réellement le son 
qu’avaient alors ces caractères. 

On comprend par là combien les voyelles, si instables de leur 
nature, ont dû changer de siècle en sièclc, de province à province, 
de village à villageO. 

Ces changements sont de deux sortes : les uns sont le produit 
inconscient des lois ualurclles qui ont prèsidé à la forniation et à 
l’évolution de la langue annamite; ce sont les cas les plus impor- 
tants, ceux que l’on doit étudier tout d’abord, et sur lesquels on 
doit se baser pour connaître la vraie nature des voyelles annamites 
et leurs transformations. Mais ii est d’autres mots où ia transfor- 
mation des voyelies a été voulue: certains mots, pour une raison ou 
pour une autre, la plupart du temps par respect, pour éviter de 
prononcer le noin d’un grand personnage ou d’un ancètre défunt, 
ont été modifiés à dessein. Ces transformations, quoique moins 


du dialecte cnntonais est rendue 
d’après le Chinese Dictiomry d’Eitel : 
c'est le système anglais. 

'•) Une élude comparée de Ia plio- 
nètique des dialectes sino-annamite 


et chinois proprement dits fournirait 
des donnèes pour une histoire de la 
phonèliquc purement annamile. In- 
ulilc dc dire que ce point de vuc a 
éte' ècarte de ce travail. 
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PREMIÈRE PARTIE. — MODIFICATIONS DES VOYELLES. 3 

importantes, ne doivent cependant pas être négligées, car elles 
indiquent quelles voyelles sont, d’après l’opinion populaire, parentes 
ou similaires. Si, en effet, la voyelie i a partout été cliangée en oi , 
la voyelle a en o, etc., ce n’est pas sans raison, mais ces change- 
ments indiquent que ie peuple croyait saisir entre ces divers sons 
une certaine anaiogie. En comparant ies règies que l’on peut dé- 
duire de ces transformations voiontaires avec celles qui découlenl 
des transformations naturelies, 011 peut faire des rapprochements 
curieux, et i’on remarque que ces règles se corroborent parfois 
mutueiiement. 

La partie qui traite de la phonétique des voyeiles, se divisera 
donc en deux sections, dont ia première sera consacrée à l’étude 
des transformations naturelles , et ia seconde à l’étude des transfonna - 
tions vohntaires ou conventionnelles^. 

SECTION I. 

MODIFICATIONS NATURELLES. 


S I. — VOYELLE Â (î) . 

5. 11 n’existe pas de mots, ce semble, où ia voyelle â soit mo- 
difiée naturellement. Les queiques mots où cette voyeile subit un 


W Les transformations conven- 
lionnclles n'existent que pour les 
voyelles; les consonnes et les accents 
ne sonl pas modifiés dans ce sens. 
Pour certaines formes corrompues, il 
est difficiie de déterminer au juste à 
iaquelle des deux classes ci-dessus dé- 
signées elles apparliennent.Quelques- 
unes, bien qu'apparlenant à une classe, 
ont été cxceptionneliement citees dans 
lautre pour plus de commodité.' 


M Dans Tordre des voyelles, je 
suis le classement adopté habituelle- 
ment. (Cf. Notions pour Vítude de la 
langue annamite , Saïgon, 1878.) 
Quant aux groupes de voyelles, ils 
sont rangés au paragraphe traitanl 
de la voyelle qui est accenluie dans 
ce groupe. Ainsi nwó>c est rangé dans 
lc paragraphe traitant de o>, parce que 
c’est celte voyelle qui est accentuéc 
dans le groupe. 
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h PHONÉTIQUE ANNAMITE. 

changement, sont rangés dans l’article traitant des modifications 
conventionnelles. 

On doit cependant sé rappeler que ia voyelie a placée devant 
ch, nh, n, y, est brève bien qu’elle ne porte pas le signe de l’abrè- 
gementt 1 ). 


S II. — VOYELLE A. 

TABLEAU DBS PRINCIPALES MODIFICATIONS DE LA VOYELLB A. 


a : e 


6. anh : eng 

. frère alné. 

binh : bing 

pain. 

cánh : ìcéng 

aile. 

canh : heng 

soupe, potage. 

hanh : heng 

éclat de bambou. 

lành : Ibig 

. bon , guéri. 

quánh : quéìig . . . . 

minerai de fer. 

sành : trèng 

porcelaine, poterie. 

trçnh : trçng 

chitra indica, tortue. 

xanh : xeng 

etc. 

vert, bleu. 

Içch :lçc 

. chenal. 

thách : séc 

défier. 

vçch : vçc 

. tracer une ligne, recevoir une éra- 
flure. 

mich : méc 

redire. 

xách : xéc 

etc. 

porter à la main. 


hat et hỳí grain. 

bàn et bòn principe. 

Comparez : nçp et n$p, livrer. 


W Cf. Taberd, Dicl. annamAatin ., préface, p. m. 
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a : 6 


ban : bén 

âìm bà : dèn bà... 
dcm ong : dèn ong , 


cai : cAy 

cái : cdy, hê . . . 

dii : diy 

gai • cáy 

gdi : gdy, cdy. . 
trái : trdy, tldy. 

nai : nAy 

etc. 

vào : vo 


pendant. 

femme (voir n° 16). 
homme (idetn). 

ai : ây 

gouverner. — cAy xâ, chef de vil- 
lage; cAy ting, chef de canton. 
particule déterminative des choses 
inanimées. # 
uriner. 
épine. 
fille. 
fruit. 
cerf, 


ao : 6 

entrer. 

ao : âu 


gço : cdu. riz décortiqué. 


sao : sdu , 


étoile. 


REMARQUES. 

7. La voyelle a suivie de la nasaie mouiilée nh, se transforme, 
suivant ies endroits, en ê ou t, sans que ia nasaie finaie éprouve 
de changement. C’est ainsi que l’on a les formes : lanh , Unh, linh 
fldécret*; bçnh, benh, binh (tmaiadie^. 

Les dictionnaires signaient ces diverses formes, mais une parti- 
cuiarité dont iis ne parienl pas, c’est le changement de a en e dans 
un grand nombre de mots terminés par la nasale mouiiiée nh ou 
par i’explosive palataie ch; dans ce cas, ces consonnes fìnales se 
changent i’une en ia nasaie ng , l’autre en l’expiosive gutturale 
c (= k) : béng pour bánh, Içc pour Içch. 

On remarque ies premiers indices de ce changement dans la 
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PHONÉTIQUE ANNAMITE. 

prononciation de Hué. Les mots terminés par la syllabe anh sont 
prononcés d’une façon qui tient le milieu entre ênh, éng et mèrae 
èn. Dans les régions du ThiVa Thièn éloignées de Hué , ainsi que dans 
le Quáng Tri et le Quáng Bình, le peuple change franchement anh 
en eng, et ach en ec. Si l’on passe dans la vallèe du Sông Gianh, 
nous entendons la voyelle a se changer aussi en e, mais les con- 
sonnes finales nh et ch ne sont pas modifìées, et l’on a les formes : 
bénh pour bdnh; lech pour lach, etc. 

Quelques dictionnaires donnent les deux formes mdch et méc, 
comme équivalentes. 

Pour les transformalions de sành en trèng frporcelainen, et de 
thdch en séc, voir les n 05 90 et 85 . Le mot séc est surtout employè 
dans les expressions : gà séc «coq apprivoisé dont on se sert pour 
provoquer les coqs sauvagesn; bán séc «surfaire le prix d’une 
clioseT. 

8 . Gette transformalion de a en e se rencontre dans quelques 
niots ayant des formes autres que anh ou ach. On verra plus loin, 
n° 2/1 , la forme mq pour tne (rmòreii; on peut comparer la forme 
ilam rrportern, très usitòe dans le Bas-Annam, tandis que dans 
lc Haut-Annain on emploie la forme dem. De même chè et trà <rthé7>, 
n° 91 ; hhdc oa oa ou hhóc oc oe ctvagirn; oa ou oe cr nausées r> , elc. 

9. A Ké Hac, village de la sous-préfecture du Bó Trach, dans le 
Quáng Bình central, la voyelle a subit une curieuse transformation : 
elle devient presque semblahle à un d. G’est un dòfaut analogue à 
celui des liabitants de certaines régions de la France (Lvon, etc.), 
qui allongent les a dans ctadmirable, aiinahlei>; mais à Kè Hac le 
dèfaut est plus exagérè. Les premières fois que l’on entend cette 
prononciation on croit entendre un d (d’aucuns disent que c’est le 
son 0, ou bien encore le son 0 dont il sera parlè au n° 34 ). On 
cntend : nhò ou nhò pour nhà ct maison n ; hdi ou hoi ponr hâi cc mer i> ; 
kỳ dò ou dò pour kỳ dà cciguane». 
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Mais, avec un peu d’attentionetd’habitude, on remarque que ce 
n’est pas tout à fait le son ó ou o, mais une corruption de ia, un 
a très fermé , très sourd. 

Cette corruption affecte seulement l’a iong, qu’il soit final ou non. 

Ex. : bâm hjy chó ou cho (pour cha), nje salue le père-. 
bót ou bót (pour bát) <rboln. 
buôn bón ou bón (pour bán) « commercer-. 
ngày môi ou moi (pour mai) trdemainn. 

Mais eiie n’affecte pas Yâ bref, par exemple dans ngày, bât, etc. 

Les gens du village de Phú Kinh, dans ia même sous-préfecture, 
ont le même défaut, mais moins prononcé. Leurs voisins disent 
des uns et des autres qu’ils ont une prononciation rude, nói nqng. 
On rencontre aussi cette prononciation àî’état sporadique, et avec 
plus ou moins d’intensité, dans quelques viilages du QuángTri et 
du Thù’a Thiên, principalement surla lisière des montagnes. 

10 . On peut voir, dans la corruption de cet a qui devient ô, ies 
premières traces d’une particuiarité qui distingue ies deux dialectes 
du Tonkin et de la Cochinchine, à savoir de ia substitution de a 
à ô dans certains mots où cette voyelle n’est pas fìnale. Par ex. : htft 
ffgraiim, bòn (tprincipe*, deviennent au Tonkin hql, bàn^. 

A rapprocher ies deux formes nap et n4p, la première sino- 
annamite, ia seconde usitée dans l’annamite vuigaire, du mot 
« iivrer d W. 

11 . Dans quelques cas la voyeile osuivie de *, se change en d; 


O Ge dernier mot est sino-anna- 
mite, mais couramment employé 
dansla langue ordinaire. 

Chinois Tjt, dialectedu Nord :pinn; 
cantonais : pún. La forme pènn cor- 
respond à la forme lonlcinoise bàn, 
tandis que le cantonais pún corres- 


pond à la forme cochinchinoise bin. 

(2 ) Chinois , dialecte du Nord : nà, 
cantonais : náp. Dans les anciennes 
relations de missionnaires, plusieurs 
mots écrits aujourd’hui avec un a 
prennentuno: Touron pour Tourane , 
durion pour dourian , etc. 
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et alors la voyelle finale i se ehange aussi en y par appropriation : 
]e son â, plus sourd et plus bref quea, requicrt le son y égaiement 
plus sourd et plus brefque i final. 

A propos de la corruption de dái en ddy, M* r Taberd fait re- 
marquer ( Dicl ., p. xvni et ìaa) que les gens bien élevés ne se 
permettent pas femploi de la particule ddy, alà » disent à sa 
place âó. 

Ex. : anh, dì mo dó? (pour di dau ddy) <roù vas-lu douc??) di dó «aller là^. 

et cela pour éviter un quiproquo malsonnant. Mais au Tonkin, 
ou le changement de âdi en ddy n’est pas connu, on ne se fait 
aucun scrupule d’employer dáy. 

12. Pour la particule déterminative cá i, le changement va plus 
loin encore. La diphtongue Ay a beaucoup d’analogie avec le son é, 
et sonne à peu près comme la syllabe eil dans vermeil. G’est sans 
doute pour cela que le peuple, supprimant le son final y et sup- 
primanl le ton élevé, change cdi en ké, au moyen de la forme 
intermédiaire cdy : 

Ex. : ké nhh pour cái nhà rla maison*. 
kê gdy pour cái gây «rle bâton». 

L’emploi de kê pour cái est très fréquent, sinon général, dans 
les trois provinces, lorsque cette particule joue le rôle d’article. 


í 1 ) Étant donnée la parenté entre t 
et ê on peut rapprocher de ce chan- 
gement les formes suivantes : 

U ffoccident* : chinois nord 81, 
cantonais sai , sino-annamite tê ou 
iáy. 

H frorner^ : chinois nord : te’i, 
cantonais ts'ai , sino-annamite tè ou 
tày. 

^ frrhinocérosiî:chinois nord sî. 


cantonais sai, sino-annamite té ou 
t&y. 

ffcelui-làw : chinois nord í, 
cantonais i, sino-annamile y, anna- 
inite dyr 

|U rentourer* : chinois nord meî, 
cantonais rvai, sino-annamite vi, an- 
namite váy, etc. 

De même vai rr épaule v; rdyrépaule 
du tigre». 
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Lorsqu’elle remplit l’office de pronom, elle conserve la forme 
ordinaire cái, ou prend la forme cáy, lorsqu’elle est placée à la fin 
de la phrase, ou si, bien que placée dans le corps d’une proposi- 
tion, il n’y a aucun adjectif qui la détermine. 

Ex. : mi có máy kê bánh? rrcombien as-tu de pains?» 

có môt cái, ou môtcdy, ou môt cáimà thôi r jVn ai un, jen’en aiqu’un». 

Mais on ne dira jamais : có môt ké. 

On peut dire aussi : di Idy nuît cái, ou mtft cdy cho mau cva vite 
en prendre un v. 

Si le pronom est déterminé par un adjectif, il garde sa forme 
primitive cái, ou prend les formes cdy ou kê. 

Ex. : mi H ldy ké nón. Không phii cái ni mô, Idy cài té; Idy kê khác, ou cdy 
khác, ou cái khác, ìdy kê io, kè nhi «va chercher lechapeau, pas celui- 
là, l’autrc; prendsl’aulre; prends le grand, ie petit». (On ne dira pas 
kê ni, kê té, par raison d’euphonie.) 


13 . La forme vô est généralement employée dans le Haut- 
Annam. La forme vào l’est très peu. 

Ex. : ii vó Huè traller à Hué en venanl du Nordw. 
vò phòng trentrerdans la chambren. 

II faut peut-étre voir dans ces deux formes deux mots distincts, 
et non une corruplion de voyelle. 

14 . Dans deux cas, la diphtongue ao s’assourdit en du. Sao 
«étoilen fait sdu dans le Quáng Bình central : c’est ainsi que le vil— 
lage de Sao Sa «l’étoile qui toraben ainsi appelé, disent les habi- 
tants, en souvenir d’un bolide qui y tombajadis, est appelé com- 
munément Sdu Sa. La forme cdu pour gqo «riz décortiqué r > , est 
très employée dans toutes les provinces. On a les expressions: 
com cdu « riz cuit et riz non cuitfl; dè cdu (pour dêgqoì), «espèce de 
chêne dont on mange les glands en guise de rizn. (Pour le chan- 
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gement de g en c, voir n° 98; — de l’accent grave en accent élevé, 
voir n° 1 14 .) 

15 . A propos des modificalions de la voyelle a, on doit encore 
signaler l’emploi que l’on fait, suivant les régions, des formes en ang 
ou en u'ffng. 

Ex. : dnng ou âwòmg irroute». 

11 est diíficile de dire avec précision quelle est la forme qui 
domine dans les trois provinces. II y a une très grande variété sui- 
vant les villages. Ainsi le mot dàng « route d , qui a cette forme 
dansla plupart des endroits, prendra la forme du'frng dansd’autres 
où, par contre, le mot du'ò'ng «rsucren, sera changé en âàng. (Cf. 
11“ 49 , 4 9 bìs, 64 , 67.) 

16 . On a vu (n° 7) que certains mots admeltaient les formes anh 
ou ênh. Ce changement de a en ê apparaît dans quelques mots où 
la voyelle esl suivie de la nasalc n, comme ban (rpendantTi qui fait 
bén. 

Ex. : bênngày, bin dêm rrpendant le jour, pendanlla nuitn. 

On dit de même dén bà, dén ông (tfemme, homine», pour dfrn 
bà, dàrn âng, formes usitées plus communément. On verra plus 
loin que 0’ se change aussi en é dans quclques cas (n° 43 ). AiIIeurs 
au Tonkin nous trouvons la forme dàn bà, dàn ông; nous avons 
aussi dansle même dialecte dàn pour dim (rinstrument de musique^. 

11 serait difficile de dire si dòm a fait dén par l’intermédiaire de la 
forme dàn, ou si au contraire ban est devenu bên par I’intermé- 
diaire de la forme inusitée bffn. 

Une seule chose est à remarquer, c’est que les deux voyelles a 
et o’ se transforment parfois en ê. On verra plus loin de nouvelles 
preuves de la parenté de ces deux voyclles a et o’. 

II faut rattacher à ces exemples une forme moins employée. On 
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dit dans certains endroits béng nhèng pour váng nhèn, cr toile d’arai- 
gn£er>. (Pour la forme nhèng , voir n° 87.) 

$ III. — VOYELLE Â. 

TABLEAU DES PRINCÎPALES MODIFICATIONS DK LA VOYELLE Â. 

â : o 

17. bdc (bú*c) : fcoV, gió bó>c vent du Nord. 

bâc : boc rive, degré. 

ndc : nác pleurnicher. 

trdng : trómg oeuf. 


âu : u 

báu : bu piquer, sucer. 

báu :bù calebasse. 

cáu : cu pigeon , tourterelle. 

cdu : ci.t oncle malernel. 

dâu : du bru. 

náu: nu plante a racinc tinctoriale. 

sâu : su profond. 

trdu : tru bétel. 

trdu : trú balle de riz. 

etc. 

âu : 6 

dâu : dô haricot. 

dâu : d$ rester, demeurer. 


uâ : u 

hudn : hún instruire. 

ìchudt : khút abrilfL 

ludt : lul regle. 

quàn : citn panUilon. 

thujn : thyn paisible. 

thuât : thytt redire. 
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xuAn : xun .... 

. . prinlemps. 

xudt : xút 

sortir. 

etc. 



ây : ay 

dây : day 

ici. 


EEMARQUES. 


18 . La voyelle d employée sans aucune autre voyelle se trans- 
forme rarement. Dans quelques mots seulement elle se change en 
o. II faut voir la raison de ce changement dans ce fait, que le dia- 
lecte tonLinois, àpartir du Sông Gianh , emploie volontiers la forme 
en u’ dans certains mots où les dialectes du Haut et du Bas-Annam 
emploient la forme plus ouverte en o*. Par exemple, on écrit et 
on prononce dans le dialecte tonkinois thu' pour thff «lettren; 
g&’i pourgd’t «envoyern. De même les formes en á, similaires des 
formes en sont employées dans le même dialecte préférable- 
ment aux formes en o' qu’emploient les autres dialectes. C’est ainsi 
qu’on a : 

chán pour chom (rpied, vrain. 
nhdn thi’c pour nhtyn <lwc « vertu v. 

Dans tous ces mots I’orlhographe employée au Tonkin se con- 
forme à la prononciation. Mais quelques autres mots, que I’on 
écrit de la mèine façon dans les trois dialecles, sont cependant 
prononcés d’une manière plus voilée, plus sourde, dans le dialecte 
tonkinois ; par exemple s&m « matinal v , thotn <r odorant v , prononcés 
presque sú’m, thu’m^. 

II rèsulte de tous ces fails que les deux dialectes du Haut et du 
Bas-Annam ont une tendance à prononcer plus ouverts certains 
mots qui reçoivent dans le dialecte tonkinois les voyelles m’ ou d. 
Le changement de brfc en bó’c, de trdng en tr&ng, etc. , est une 

Cf. P.-C. V., Grammaire annamite, p. i5, n® 38. 
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manifestalion de cette tendance. Toutes ces formes corrompues 
sont cependant considérées comme patoises. (Cf. n° ài.) 

19. La voyelle â, employée seule est aussi changée en «’, surtout 
dans ies mots terminés par la nasale ng: 

bdng ou bumg «rporter des deux mainsn. 
dâng ou dvmg «foffrir». 
etc. 

Celte différence est signalée par tous les dictionnaires. Dans les 
trois provinces, c’est ia forme u’ qui sembie dominer. (Cf. n° 57.) 

20 . La voyelie â employée avec d’autres voyelies se modifie 
pius souvent. Associée à la voyeiie « non accentuée elie forme ies 
diphtongues áu et ud, qui se changent toutes deux eu « (d« est 
toujours final , uâ ne l’est jamais). 

Pour les mots en âu, il est à remarquer que piusieurs ne su- 
bissent pas cette transformation. D’autres la suhissent dans telle 
signification, et non dans telleautre. Ainsi rdu cbarben, ne change 
pas; ddu «rbrun, fait du, tandis que ddu «t mûrier n ne change pas. 
D’autres enfin se transforment iorsqu’ils sont affectés de tei accent, 
qui restent invariables avec tei aulre : c’est ainsi que Irdu 
«rbaiie de rizu, et tràu «rbétein, deviennent en beaucoup d’endroits 
trú et irù, tandis que trdu «tbuíìlen ne devient tlu que dans i’ex- 
trème nord du Quáng Bình el dans peu d’endroits. De même on a 
ddu «tbrun qui devient du, tandis que ddu «tsignen, et ddu rthuíler» 
ne changent pas. 

Le dictionnaire du P. Genibrel indique cette transformation 
pour quelques mots : 

câu et cu «rpigeonn. 
chdu et chu «rrouge intense». 
etc. 

La dipbtongue ud se change aussi en u, mais le son est moins 
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franc que pour la diphtongue précédente. La voyelle d, qui est 
dans ce cas la voyelle accentuée, esl très distincte dans le dialecte 
tonkinois: elle s'assourdit à mesure que l’on descend vers le Sud, 
mais on la dislingue encore nettement dans la vallèedu Sòng Gianh; 
elle se change mèmc parfois en » (voir n° 2 3). Plus on approche 
de Huè, et plus le son devient sourd, tendantà se confondre avec 
la première voyelle du groupe, u. Mais, même à la capitale, ce 
groupe ud ne sonne pas exactement comine u. II y a une nuance 
spéciale qui rappelle la voyelle d : c’est un u plus bref que l’u ordi- 
naire. 

21. Gette transformation de du en u cn explique une autre 
beaucoup moins fréquente, celle de du en ô. (Cf. n° 35.) 

Bd pour dàii (tharicot, arachidcp, est employé dans beaucoup 
d’endroits du Quáng Tri et du Quáng Bình. 

De mème pourá^u tr liabiter -n. 

Ex. : ú d$ tçi nhìi mu Twò'ng «recevoir rhospitalité, Iiabiter temporairemcnl 
chez Madame Tu>ò>n(;T>. Ghe <t<) noi cùyi iVii Hoìi wla jonque est à 
l’ancre dans le port de Nû Hoìi - 

22. Dans certains villages et pour quelques cas seulement, la 
diplitonguedyse change en la diphtongue plus ouverte ay. C’estune 
particularité dialectale. Les livres imprimés au Tonkin porlent thày 
pour thdy ir maîlre r > ; này pour này cr celui-ci v. Le dialecte du Haut- 
Annam, comme on l’a vu (n 0í 1 1 , iq), a une tendance à assourdir 
la diphtongue ai. Le dialecte tonkinois, au conlraire, donne un 
timbre plus ouvert à la diphtongue dy employée par les dialectes 
du Haut et du Bas-Annam 

(1 ) & 4 u «rvarioleT», ne change pas. 

Rapprochcz la corruption dc hùnt , 
irdroiteT), devcnant hô, que l’on ren- 
contre dans le nom d'un certain 
nombre de villages du Qu&ng Binh. 


On a In marche : hù<u, hau, hó (Aý). 
Les formes âu, wu, sont employées 
l’une pour l’autre, n° 57, et l'accent 
ngl se change en n&ng dans le Qu&ng 
Bình (n # 116). 
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23. Le dictionnaire du P. Génibrel donne pour certains mots 
la forme en d el en i : 

Jfc cdp et kip trà tempsi. 
cdp el ldp irprompt”. 
elc. 

Ces deux formcs constituenl une différence importante entre le 
dialecle sino-annamite et le dialecfe chinoisdu Nord. A la voyelle i 
du second, correspond dans certains mols la voyelle d dans le sino- 
annamite. Quanl au cantonais, il se rapproche du sino-annamite. 

«cceurr», chinois du Nord : Hn; cantonais : sam; sino-annamitc : tdm et 
tim. 

fêfï irprincipe femelle v , cbin. duNord:tn; cantonais : yam; sino-annamile : 
âm. 

Jfc chinois du Nord : kï; cantonais : k’áp ; sino-annamite : cỳp; annamile : 
kip. 

ífg: cbinois du Nord : kï; cantonais : kap ; sino-annamile : cdp; annamite : 
kíp. 

etc. 

Les patois ne donnent aucun exemple de cette transformalion 
avec la voyelle d employée seule; mais dans la diphtongue ud, d 
se change parfois en » ou piutôt en y (avec « très bref) : 

tuýt pour tudl trannde du cyclen. 

quỳn pour qudn irpantalon». 

quyt ou quit pour qu(u tr plier" (en parlant d’une poulre). 
etc. 

Les mots ainsi modifiés sont très rares et on les rencontre en peu 
d’endroits. Dans certaines régions du Hà Tjnh les exemples sont 
plus nombreux, paraît-il. 

Si i’on remarque que les formes kíp, kip, sont annamites, par 
opposition à cáp, cdp, qui sont sino-annamites, ii est permis de 
conciure que les formes tuýt, quit, sont plus conformes aux iois de 
ia iangue annamite, et que cette dernière se rencontre avec ie 
dialecte chinois du Nord, tandis que le sino-annamite, caractérisé 
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par les formes c<íp, c4p, et par conséquent tuát, quçt, se rapproche 
du cantonais. 

S IV. — VOÏELLB E. 

TABLEAt DBS PRINCIPALES MODIPICATIONS DE LA VOÏELLB E. 

e : a 

24. mf : mq mère. 

e : 6 

me : mf mère. 

e : en 

ghi : kên gale, 

mi : miu lattes de bainbou. 

nhe : nhén léger. 

eo : e, 6 

kéo : kê ou kf. . . . de peur ijue, car. 

REMARQl ES. 

25. Mç devient mç, et mè. Ce dernier niot n’est pas donné par 
les dictionnaires. (I correspond à mç dans le sens de (Mnèrei5. 

Ex. : cha má epère et mère» (dans la vallée du Sông Gianh). 

II correspond aussi au sens qu’a le mot me dans i’expression 
donnée par Ms r Taberd : Con me áy « illa mulier n. 

Dans les trois provinces on dit : con mè nó', pour désigner une 
femme du commun qui ne mérite pas de grands égards. Enfin elle 
désigne la grand’mère maternelle ou paternelle. 

26. La voyelle fìnale e est parfois renforcée par l’adjonction 
d’un n final. Le mème phénomène se reproduira pour » final (n° 3 1 ). 
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Mèn désigne les petites lattes en bambou qui retiennent les pail- 
lottes sur ies poutrelles. 

Pour ies changements de ghè en kèn, nhe en nhén, comparer 
n“ 99 et 1 1 h. 

27. La conjonction kèo se transforme en un mot très diílìcile à 
transcrire, parce qu’ii est ordinairement prononcé très vite et in- 
distinctement. La voyeiie o finale est presque toujours supprimée. 
L’accent interrogatif est ordinairement très adouci et presque trans- 
formé en accent grave. Enfin la voyeiie e tantôt garde sa valeur, 
tantòt s'assourdit en é. 

S V. — VOYELLE Ê. 

TABLEAU DES PRINCIPALES MODIFICATIONS DE LA VOYELLE Ê. 

ê : en 

28. rf : ren racine. 

nghf : nghen safran. 

iê : e 

mièng : mmg bouche. 

inièng : méng morceau , bouchée. 

REMARQUES. 

29. Dans deux cas la voyelle ê finale se change en e, et est ren- 
forcée par l’adjonction d’un n final , par analogie sans doute avec 
les cas que nous avons vus plus haut (n° 26 ). 

Cf. ce qui a été dit de la parenté de a et è(n° 7 ). 

30. La diphtongue iê se transforme en e dans deux cas. Ces deux 
mots ne sont peut-être que ie même mot pris dans deux acceptions 
différentes, et affecté de deux accents pour marquer ces diverses 
acceptions; la parenté de sens entre miéng (tbouchéen, et miêng 

PHONÉTIQLE ANNAVITF.. 9 

turnMiEiur x » r k»x ale . 
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ffbouche n , tendrait à le faire supposer. Quoi qu’il en soit, on peut 
se demander si la forme mçng ou méng vient réellement de miêng , 
ou ne serait pas plutôt une forme différente. Gn effet, nous avons 
dans la vallée du Sông Gianh une troisième forme menh qui tendrait 
à faire admettre une nouvelie forme mqnh ou minh (voir n° 7 ) 

$ VI. — VOYELLE J. 

TABLEAU DES PRINCIPALES MODIFICATIONS DE LA VOYELLE /. 

i : 6 

vase. 

corps, soi. 
entrait. 

espèce d'arbre. 

i : in 

bí : bín courge. 

chl : chln fil. 

i : uy 

aller aux examens. 
plaqueminier. 
donner. 

REMAHQUES. 

32. La voyelle % suivie de la nasale mouillée nh se change en ê 
dans plusieurs mots, et la nasale mouillée se change en la nasale 
gutturaie ng. G’est une curieuse variante de ce que i’on a vu au 

íb Oncitera, n° 73 , lesformes sui- ichêng; cantonais, ching; sino-anna- 
vantes qui permettent de saisir la mite : chinh; annamite : chiêng. 
parentéentrelesformesmÀ(anA,enA), f| ^spirituelî?; chinois du Nord: 
ing , iéng: tíng; cantonais: tíng; sino-annamite : 

$£ ípgongTi; chinois du Nord : linh; annamite : liêng^ etc. 


thi : thuy . 
th\ : thuy, 
thí : thúy, 


31. binh : bing . . . 
mlnh : mèng. . 
Trính : tréng. 
huinh : huftig 
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n° 7 . Nous avions là anh changé en eng; ici nous avons inh (appa- 
renté à anA, comme on l’a vu dans le même n° 7 ) changé en éng. 

Cette transformation de i en é se remarque plus souvent dans ie 
dialecte tonkinois : on a vét «t cicatrice n , au iieu de vít; con rét «t cent- 
piedsT), au lieu d erít, etc.M. 

32 bis. I final est queiquefois suivi d ’un n, comme e. 

Quant à ia forme thuy pour thi, etc., eiie est d’un usage restreint 
et semble être cérémonielle. G’est un allongement de ia voyelie 
simple. 


S VII. — VOYELLE 0. 

TABLEAU DES PRINCIPALES MODIFICATIONS DE LA VOYELLE 0. 

33. hoìig gosier. 

cimg sorte de crabe. 

tióng chaud. 

nong gorge. 

rong (corruption de ruQng) rizières. 

coc le tigre. 

tác varioloïde. 

REMARQUES. 

34. La règle généraie veut que ies mots ayant ies formes ong 
ou oc 9 se prononcent «tcomme s’ii y avait un petit a devantl’o». 
Trong <t dedans d , doit donc se prononcer traong; tóc «tcheveu*, iadc, 
et cette orthographe traong , taóc , rend très bien ia prononciation 
actuelie : le son vocal contenu dans ces mots n’est pas un son simpie, 
mais bien un son diphtongai, ao. 

9) En général Yi annamite, dans 
ia prononciation du Haut-Annam, 
n'est pas éloigné du son é. Ainsi chính 
minh sonne un peu comme chénh mènh. 

Les bûcherons revenant de la forét, 


ou les paysans dans les rizières crient 
à leurs buffles : âê«fìì e» pour ii. Ce 
n est pas une assimilation complète 
de son , mais un rapprochement très 
sensible. 


Digitized by c^ooQle 



20 PHONÉTIQUE ANNAMITE. 

Gependant les palois du Haut-Annam prononcenl queiques-uns 
de ces mots à forme ong ou oc, tels qu’on ies écrit, c’estrà-dire avec 
l’o ouvert suivi de la nasale ng ou de la gutturaie c ( ong , oc, et non 
pasaong’, aoc); de même que les motscon (rfilsi), tròn rrrondT), sonl 
prononcés avec o ouvert suivi de la nasale n, ou que les mots hçp 
« s’assemblern , ou bóp «presser v, sont prononcés avec o ouvert suivi 
de la labiale p (et non caon, traòn; haop, baóp). 

Les mots où se rencontre cette prononciation patoise sont rela- 
tivement rares, surtout pour la forme oc. Mais il est probable que 
jadis elle était d’un usage plus fréquent, peut-être même qu’elle 
dominait. On ne s’expliquerait pas, en effet, comment les créateurs 
du système de romanisation actuellement en usage, les premiers 
missionnaires, qui ont fait preuve partout ailleurs d’une justesse 
d’oreille et d’un sens pratique qui étonnent, auraient négligé les 
formes aong, aoc, et adopté les formes ong, oc, qui ne rendent pas 
du tout la prononciation actuelle. 

Les formes patoises donl je parle ici comblent une lacune dans 
la langue annamite, en ce sens qu’elles associent la voyelle ouverte 
o à la nasalisation notée par ng, accouplement qui n’existe pas dans 
la langue littéraire. 

Dans la prononciation ordinaire trong = traong, la diphtongue ao 
constitue un allongement de la voyelle o semblable à celui que l’on 
rencontre dansles mots tels que cao (rhautri, bao nfortn, etc.; avec 
cette différence que, dans ces derniers cas, l’allongement étant final, 
c’est la vovelle pénultième a qui est accentuée; tandis que dans 
les mots tels que cong , trong, qui devraient régulièrement s’écrire 
caong, traong, l’allongement n’étant pas final, I’accent se déplace, 
et c’est la voyelle o qui est accentuée et domine dans la pronon- 
ciation. 

On serait tenté d’assiiniler à ce son (o ouvert-l-nasale ng) la 
prononciation dont les gens de la ville même de Hué, affectent les 
mots écrits dans les dictionnaires et prononcés ordinairement daus 
les trois provinces, par un o ouvert + nasale », tels que con « fils -n , 
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tròn (rrondii, etc. Mais des personnes qui, dans un long séjour à 
Hué, ont tâché de se rendre compte de cette particularité, sont 
d’avis que cette prononciation de Hué n’équivaut pas simpiement 
à o+ng , c’est-à-dire à o ouvert nasaiisé ( con (rfilsnx^n^), mais 
à o + ng + n, c’est-à-dire à o ouvert nasalisé suivi d’une résonance 
nasale très peu sensible. H est assez diíficiie d’expiiquer clairement 
la nature de ce son : la manière dont les méridionaux prononcent 
les syllabes nasales an, in, on peut en donner une idée. 

S VIII. — VOYELLE ô. 

TABI.EAll DES PRINCIPAI.ES MODIFICATIONS DE LA VOYELLE Ô. 

6 : u 


cá : cá 

bÌ8aïeul. 

hon : hun 

baiser. 

hhón : khun 

esprit, prudent. 

mói : múi 

extrémité d’une corde. 

bói rái : hni rni . . . 

inquiet. 

tói : tui 

je,moi. 

tói : túi 

sombre. 

thói : thúi 

puer. 

dát : dûl 

brûler. 

eic. 



ô : uô 

cóng : cudng 

paon. 


uô : o 

nuót : nót 

avaler. 

muái : mói 

sel. 

mu5i : mòi 

moustique. 

ruài : ròi 

mouclie. 

ruông : rong 

rizière. 

ruót : rot 

entrailles. 


etc. 
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REMARQUES. 

36. On a déjà vu (n° 9 ) le rapport entre a et 6. Dans beau- 
coup de mots la voyelle â se transforme en u, en passant par les 
divers sons intermédiaires : hôn fait franchement hun. De même 
có est en quelques endroits pronocé cú, mais beaucoup d’individus 
prononcent ce mot d’une manière qui tient le milieu entre les 
deux formes. De môme pour bói rói. Cela tient à la manière plus ou 
moins sourde dont on prononce cette voyelle ô. 

Le mot mói devient múi dans le sens d’cr extrémité d’une 
corde v , mais il ne cliange pas dans le sens de <r fourmi blanche " : 
con mói. 

37. La forme ctUfng usitée dans quelques villages du Quáug 
Tri et surtout dans le Quáng 8 ình,où la forme cóng (tpaomt n’est 
pas comprise, semble un allongement de cette dernière forme c6ng. 
On retrouve cet allongement dans deux autres expressions usitées 
au Quáng Bình. H existe dans la sous-préfecture du Bó TrQch un 
ancien mur militaire connu sous le nom de dàng hri htidng a route 
des héros de droite r>. Hri est mis pour hu'u (voir n° 21 , note); 
quanl à huóng, c’est un allongement de hàng: la voyelle u reçoit 
le même allongement que la voyelle ó qui lui tient de si près. II y 
a aussi dans la même sous-préfecture un viHage appelé Cao Lao 
Irung, «Cao Lao du milieu»,par opposition à Cao Lao thu’çmg (du 
haut) et Cao Lao hq, (du bas); or de même que les habitants de ces 
deux derniers villages sont vulgaireinent désignés par les expres- 
sions Kè thqng (pour thu’o’ng, v. n° i5) aceux du haut^, et Kè hq 
irceux du basn, de môme le preinier est appelé Kè chuông (pour 
trung ) aceux du milieu». La consonne tr est changée en ch (voir 
n° 91 ) et u est encore allongé en uô. 

H serait diflìcile de dire si cóng est devenu cuóng au moyen d’une 
forme intermédiaire cung, ou si au contraire tning est devenu 
clnuing par une forme intermédiaire trông ou chóng. 
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38. La diphtongue uó se contracte en o, et non en 6, comme 
on serait tenté de ie croire d’après les exemples précédents (n° 3 y). 
On verra plus ioin (n° 46) que ia diphtongue finale ua se con- 
tracte aussi en o. 

Le mot patois rçng est un des rares mots où ia voyelie o ouvert 
soit suivi de la nasale sourde ng (voir n° 34). 

39. La voyeiie ô suivie de la nasaie ng est prononcée de deux 
manières différentes. AHuè et dans ies environs, dans une partie 
du Quáng Tri et du Quâng Bình, eile est prononcée en renflant 
ies joues, comme si l’on sonnait du clairon, toutes proportions 
gardées: par un brusque mouvement de ia mâchoire inférieure, 
on emmagasine i’air dans ia bouche , les joues se gonflent en pro- 
nonçant ie mot, puis s’affaissent lentement. La prononciation a un 
caractère guttural fortement prononcé. C’est ce qu’on pourrait 
appeler ia prononciation châtiée. Quant au peupie, en général, ii 
prononce la voyeiie comme notre 6 ou au français : lchông, trông, 
rŷng. 

S IX. — VOYELLE O'. 

TABLEAU DES PBmCIPALES HODIFICATIONS DE LA VOYELLE 0. 

40. ehom : ehin 
mái : mi . . 
vói : vi . . 



u’o’ : a 

nw6*c : nác 

. . eau, royaume 

lw&% : lái 

filet. 

lu>ón : lal 

langue. 

ngtpon : ngai. . . . 

rougir. 

ngwòn : ngài . . . 

homme. 

truxpc : trác .... 

avant. 

etc. 



o’ : i 
pied. 

aiors seulement. 
avec. 
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V i 


u'o' : iê 

du>o>u : diïc médecine, nom propre. 

htro'ti : hièu chevreuil. 

ru*o»w : rifu vin. 


HEMARQIES. 

41 . Dans quelques rares exemples la voyeHe o se cliange en i. 
Le changement cho’n > chin, s’explique par une forme inter- 
médiaire chân ou chu'n, signalée par Me r Taberd, et employée 
couramment au nord du Sông Gianh, soit dans les livres, soit dans 
la conversation. On verra plus loin l’alïìnité de «’ et de t (n° 68). 
Quant au changemcnt de o* en d ou w, c’est un tontinisme (voir 
n° 18). 

La forme mí est très employée pour mó'i, mais seulement lorsque 
ce mot est adverbe (ou conjonction temporeHe), avec le sens de 
cralors seulementfl. 

Ex. : nng có di, thi tui mí iti «si v ous y nllez, alors sculement j’irai 

Elle n’est jamais employée lorsque mó’i est employé comme ad- 
jectif ou adverbe, avec le sens de crrécent, rècemmentn. 

Ex. : nhà món cruDe maison nouvclle. 
món ibi crje viens d’arriver-. 

La forme vê, pour vó’i ccavec’», trouve sa place ici, è cause de 
la parenté entre les deux voyelles ê et t. Cette forme est très em- 
ployée par le peuple : 

Ex. : âi vê cha; ihwa ve cha raller avec le père; parler nu père - ll . 


(*) Le plus souvent ce mot esl prononcé indislinclenient , et l’on en- 
tend : H t>’ cha; thu>a v’ cha, loul comme en français on dil m’sieu pour mon- 

sicur. 
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41 bÌ8. Nous avons vu, n° 93 , lemploi des formes en i et en d. 
Nous rencontrons ici des formes en i et en o’ : 

m «jeu d’échecs»; chinois nord : k’i; cantonais : k’i; sino-annamite : kì; 
annamile : cò>. 

UL (rfaimf); chinois nord : kl; cantonais : ki; sino-annamile : ki ou co\ 

$j| (rcausen ; chinois nord : kl; cantonais : ki; sino-annamite : ki ou co>, etc. 

Le passage de o' à i, ou réciproquement, s’est produit au moyen 
de la forme intermédiaire u’ ou â. Mais aiors que dans les exemples 
cités au n° «3, la forme en i caractérisait ies mots purement anna- 
mites, tandis que la forme en â caractérisait les mots sino-anna- 
mites, ici nous avons ia forme en i réservée aux dialectes chinois, 
ie sino-annamite compris, tandis que l’annamite vuigaire semble 
préférer ia forme pius sonore en o\ Ceia tient sans doute à ce que 
dans ^ kip, — ciip, la voyeile étant suivie et renforcée d’une 
consonne, est plus faible, plus brève; tandis que dans k\, — cò’, 
ia voyelie étant finale, supporte toul l’eífort de ia voix : l’annamite 
prend donc ia forme en o’, plus iongue et pius sonore. 

Quant au changement de m&i en mi, on peut comparer : 

ŷfâ ((gain»; chinois nord : tí; cantonais : li ; sino-annamile : lo’i; anna- 
mite: ìòn. 

fU fhabile»; chinois nord: tí; canlonais: li : sino-aunamilc : lon. 

42 . On a vu, n° i5, que dans certains mots on admettait indif- 
féremment ies formes u’o’ng ou ang. Ce changement de m’o* en a, 
sc remarque également, dans ies patois du Haut-Annam, dans 
certains mots qui ne sont pas terminés par ia nasale ng. Ainsi nu’O’c 
fait nác dans ses deux acceptions. On dit : 

uóng nác (fboire de l’eau». 

iheo làng thco nác rse conformer aux lois de la commune el du royaume -. 

Lu’ô’i fait lai au Quàng Bình par un changement d’accent ordi- 
naire dans cette province (voir n° 1 16 ). 

Tru’&c fait trác c avantr, je ne sais si c’est par suite d’un chan- 
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gement naturel , ou par raison cérémonieHe. La formeírrfc est très 
peu usitée. 

On verra, n° 67, que dans certains mots la diphtongue finale 
se transforme aussi en a. Cette identité de transformation confirme 
une idée émise par M. Aymonier ( lj . cr La diphtongue u'ff figure l’allon- 
gement de la voyelle u’, lorsque cet allongement n’est pas final. i> 
Etil ajoute : «Un autre allongement identiqueau précédent, mais 
d’une prononciation différenle, par suite de son caractère final, 
est celui de IV suivi de i’o, u’a.n 

Ainsi donc, d’après M. Aymonier, les deux diphtongues u’ff et u’a 
sont identiques en tant qu’elles constituent i’allongement de la 
même voyeiie u’. On verra plus ioin, n° 64 , qu’ii faut plutôt voir 
dans ces deux groupes un aiiongement de la voyeile ff; mais ce 
fait que, dans les patois, u’ff et u’a, se contractent également en a, 
confirme pleinement cette identification des deux diphtongues. 
(Voir pour pius de détails, n° 66.) 

II exisle une anomalie dans la manière dont certains mots sont 
orthographiés dans quelques dictionnaires. Dans ia diphtongue wa, 
c’est ia voyeile w qui est accentuée, c’est sur elle que porte presque 
tout i’effort de la voix. La voyelie finale a, au contraire, est très 
réduite. Par conséquent, i’orthographe qui doit se modeler sur ia 
prononciation — au moins dans ia transcription de i’annamite, — 
doit tenir compte de ia valeur respective de chaque lettre. Lorsque 
ie mot qui contient ia diphtongue finale wa sera affecté d’un 
accent, c’est sur ia voyeiie w et non sur a, que devra être placé 
cet accent. 

Ex. : lwa, cwa, bwa, chwa, etc., et non lwi, cu'â, etc. 

Dans ies mots qui renferment ia diphtongue wv, ia voyelie o' 
est renforcée par une voyelle ou une consonne finale qui a 
besoin de s’appuyer sur eiie pour être prononcée. De ce fait ré- 

U) Nos transcripúon* , p. 36. 
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sulte un déplacement d’accent. L’effort de la voix ne porte plus sur 
u', mais 8 ur o». L’orthographe doit encore tenir compte de ce phé- 
nomène, et dans tous les mots de ce genre qui sont affectés d’un 
accent, cet accent devra être placé sur o* et non sur u\ Le diction- 
naire de Taberd ponctue justement tru'&c et lu’o'i , mais pour- 
quoi écrit-ii nú'tfc? Autre anomalie : il écrit mu'vn (avec u' 
accentué) (rcommodato accipere aliquid ab aliquo*; et mu'ó'n 
(avec o» accentué) «rconducere^. La seconde ponctuation est exacte. 
On a ici deux mots tout à fait similaires, ayant mêmeprononciation, 
même phonétique et mème clef idéographique presque même 
sens, qui doivent donc porter ie mème accent. Le diclionnaire du 
P. Génibrel et celui de Theurel (Tonkin) se conforment à la 
ponctuation rationneììe (1) . 

43. On a vu, n° 16 , le mot don devenir âèn. La voyelle o> se 
change aussi en ê dans la diphtongue u’p, et alors la première 
voyelle de ce groupe se change en i par appropriation. 

Dans les formes patoises telles que hiéu , rieu, on appuie sur l’» 
et IV disparaît presque.. G’est le contraire de ce qui a lieu dans les 


(1) Pour comprendre la transfor- 
mation de u>o> en a, il serait bon 
de comparer la prononciation sino- 
annamile des caraclères renfermant 
cette diphtongue, avec la prononcia- 
tion de ces mémes caractères dans les 
dialectes chinois. On verraitqu’àcette 
diphtongue sino-annamite corres- 
pondent en chinois tantòt les formes 
simples en a ou o, dans les deux dia- 
lectes du Nord et de Canton, tantòt 
les formes inouillées ea, ia , io, dans 
le dialecte du Nord, eu dans le dia- 
lecte cantonais. Ces demières formes 
ea, ia, io , eu, correspondent exacte- 


ment à u>o> sino-annamile, tandis que 
les formes en a et o correspondcnt 
aux cas oà lannamite change wo> 
ena. Mais.dansles dialecteschinois, 
il y a ceci de particulier, que ces 
différenles formes semblent être in- 
íluencées par la consonne qui les 
precède, ce qui n’a pas lieu en an- 
namite. 

Cette étude sur m>o» et ses corres- 
pondants en chinois, se lie intime- 
ment à l'étude de uo et de ua. Ces 
groupes ont éíé pris I’un pour l’autre 
bien souvent dans Tannamite ou le 
sino-annamite. 
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formes régulières en iéu, telles que hièu, miêu, etc., dans lesquelles 
on appuie sur la voyelle é en faisant sentir k peine ì’t' prépositif. 

Réciproquement, on change parfois la diphtongue ié en u’O’. On 
dira par exemple lw<vm pour lièm (t mettre le cadavre dans le cer- 
cueil d ; g&m gu’&c pour g&m ghiéc « horrible n, etc. ; mais ces cor- 
ruptions sont volontaires et d’aiileurs très peu usitéesí 1) . 

S X. - VOYELLE f . 

TABLEAU DES PRINCIPALES MODIFICATIONS DE LA VOYELLE U. 

u : ô 


cu : ci 

... tubercute. 

cu : c5 , cò . . . , 

. . . . ancien. 

mtì : m5 

. . . . pus. 


ua : o 

tïia : lá 

riz, paddy 

rìia : ro 

tortue. 


REMARQl'ES. 

45. La voyelle « a beaucoup d’aífinité avec ô, et de même que 
cette dernière se change assez souvent en u , de même u se change 
quelquefois en ô; mais ces changements sont très rares. 

46. La diphtongue finale ua se transforme en o dans deux mots. 
La forme ló est usitée partout; rò est pius rare. 

M. Aymonier identifie ies deux diphtongues m et uô, de même 
qu’ii avait identifié u’o’ et wa (voir n° 4^). Ges deux diphtongues se 
transforment toutes deux en o dans le patois du Haut-Annam; ce 
fait confirme la théorie dc l’auteur. 

0) Comparez [§| trjardin^; rliinois nord : iuên; cantonais : iin; sino-anna- 
mite : viên; annamite : tww. 
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S XI. — VOYELLE U\ 

TABLEAU DES PRUSCIPALES MODIFiCATIOXS DE LA VOYELLE £/>. 

u’ : i 


bwt : bít 

«“couper (de Tlierbe) 

thw nhwt : thí nhít 

ou yít ie premier. 

mwt : mít 

. . conGture. 

nwt : nit 

se fendre. 

dwt : dít 

se rompre. 

w:l 

approuver. 

etc. 



u’ : a 

lwa : lá 

feu. 

ngwa : ngá 

démangeaison. 

ngií>a : tigà . . . . 

renverser. 

nwa : ná 

bambou femelle. 

ry>a : ra 

grandc serpe. 

8wa : 8â, trá 

lait. 

nhwa : nhç 

• k 1u - 

etc. 



REMARQUES. 


48. La voyeìle m’ se change souvent en t. On a déjà vu des 
exemples de cette transformation au n° 33 (u'ff devient iéX De 
même au n° s3, on a vu une relation entre â (équivalant à m’) 
et t. 

Le son occidental qui se rapproche le plus de IV annamite, c’est 
1’m français qui a un son intermédiaire en t et ou. Mais IV annamite 
est plus rapproché du son i, plus éloigné du son ou que I’m fran- 
çais; et ce rapprochement avec t varie dans la prononciation suivant 
les pays et les individus. C’est ainsi que bú’t fait franchement bít, 
múl devient mít, etc.; mais on peut entendre entre thu' nhú't et th'í 
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yhM uue série de sons intermédiaires qui ne sont ni w ni i, mais qui 
se rapprochent phis ou moins de l’une ou de l’autre de ces voyelles. 

Bien que l’t annamite ordinaire, placé devant un t, soit bref( a) , 
cependant i’t des formes corrompues citées plus haut, parait plus 
rapide, plus bref encore. 

49. Pour ce qui est de la transformation de u’a en a voir ce qui 
a été dit n° à propos de la diphtongue tt’o’. 

SECTION II. 

MODIFICATIONS VOLONTAIRES. 

60. La politesse annamite veut que i’on s’abstienne de prononcer 
le nomd’un grand personnage, de queiqu’un que l’on veuthonorer. 
Mais il arrive souvent que cette personne a un nom très employé 
dans ia conversation , par exempie ý (tvolontén, cà (ttousn, etc. 
Dans ce cas, pour sauvegarder les convenances, on modiBe ce nom 
en changeant la voyelle ou le groupe de voyeiies qu’il renferme. 
On prononcera par exemple ói pour ý, cô pour cà, etc. 

II en est de même parfois pour le nom de l’esprit tutélaire du 
village. Ainsi on dira doi pour dai dans les villages où l’on vénère 
le génie Bqx Càn ; on dira Jciéu pour cao, ià où on vénère ie Sei- 
gneur des monts, áng cao cdc. 

Cette coutume est égaiement observée par rapport aux morls, 
avec cette particularité qu’à i’idée de respect vient se joindre une 
certaine crainte superstitieuse : tout Annamite se garde scrupuleu- 
sement de prononcer le nom de ses ancètres; on i’altère, ou 
même on s’en abstient complètement. 


(i) Par rette orthographe ylt, je veux rendre la manière dont 011 prononcc 
nh dans les trois provinces (voir n° 88 ). 

Tabbbd, Dictionn., Préface, p. ìtt. 
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Ce sont ces transformations que j’appelle volonlaires, parce qu’elles 
ont un caractère conventionnel très évident. 

Comme je l’ai dit, ces transfonnations méritent d’être étudiées 
avec soin, car elles ne sont pas sans importance pour faire connaître 
la relation des voyelles entre elies. Elies doivent aussi être étu- 
diées à part : en effet, bien qu’elles offrent des phénomènes 
semblables à ceux que nous venons de voir, eiles donnent iieu de 
faire des remarques particulières assez imporlantes. 

S I. — VOYELLE A. 

TABLEAU DES PRINCIPALES MODIFICATIONS DE LA VOYELLE Â. 

à: u’o* 

51. m#c : mwo>c revêtir, selon. 

mic : mwÓK étre pris, occupe'. 

â: lê 

nàm : niém cinq, année. 

REMARQUES. 

52. Je ne sais s’ii faut rattacher le changement de màc et mâc 
en mu’çrc et mu’&c aux modiBcations naturelies ou aux modifications 
volontaires. On dit : 

mwpcý *à votre grév; 
mu’o>c á o irrevétir un habit^; 
mwfcc í(H' trêtre coupablen, etc. 

Les deux formes dqng et duyc (tpouvoirT>, sont sans doute deux 
mots distincts. La première est employée dans ie Bas-Annam 
(du moins dans ies livres), la seconde au Tonkin; à Hué et aux 
environs, la forme dàtig domine; mais à mesure que l’on s’avance 
vers ie Nord, ia forme ctu’çrc est de plus en plus empioyée; au 
Quáng Bình elie a presque supplanté l’autre. 

On a vu pius baut la voyeiie a se changer en uo\ Ici c’est la 
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voyelle â qui subit la mème transformation : le peuple n’a pas vu, 
semble-t-il, une différence essentielle entre ces deux voyelles. 

Le cbanfjement de nam en ntém, dans le sens de rfcinqn et 
d’<r année , fait voir encore que le peuple, dans les modifications 
volontaires, n’a pas maintenu strictement la distinctio des voyelles 
longues et brèves. INous avons en effet â cliangé en iê; nous verrons 
plus loin, n" 56, a changé également en ié, dans cao ou srìn qui 
font kiêu et sirìu. Les Annamites ont fait attention an son qui était 
vaguement le mème, et ont rendu les deux voyelles par le mème 
équivalent. 

G’est au reste ce qu’ont fait les crèateurs des chw nâm , lors de 
la fixation de la langue annamite au moyen des caractères chinois. 
Hs ont rendu par le même caractère ou la mème phonétique des 
mots où entraicnt des voyelles toutes différentes, bien que rendant 
approximativement le même son. Pour ne citer qu’un exemple, le 
caractère A, sino-annamite nh4p, chinois nordjtítt, cantonais yap, 
a été pris comme phonètiquc pour rendre les sons : 

nhdp |/\ ifnictare». nhap /\ tr dedecus^. 

ìihíij) PA t dormire-. Â «aeternus». 

(j’esl-à-dire que ce mèine caractère représente trois voyelles, a, 
à, d, et deux consonnes nh, gi. L’oeuvre des créateurs des chû’ nóm, 
et l’muvre qu’accomplit le peuple en modifiant intentionnellement 
cerlains mots, est identique; ils ont suivi les mèines règles arbi- 
traires, en quoi ìes deux phénomènes diffèrent de celui que nous 
avons étudié dansla première section où nous avons vu deslois fixes 
et invariahles. 

$ II. — VOYELLES A , Â, K. 

TABLSAli INDIQUANT LES MODIFICATIONS DES VOYELLES A , À, Ê. 

a : o’ 

54 . bu :bo' trois. 

cà : có> tous. 
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dá : dó> 

pierre. 

tám : tónn 

huit. 

etc. 

a : u’o’, o 

bàý : bwi>i (ou bèn). 

sept. 

hai : hon 

deux. 

thái : thón 

grand. 

etc. 

ao : iêu 

cao : kiéu 

grand. 

dao : diçu 

religion. 

etc. 


sáu : 8iéu 

six. 

sau : sieu 

après. 


âu : u’u 

hâu : hum . 

après. 

lâu : lum 

longteinps. 


iê : o 

tièn : tòm 

sapèque, sou. 

1. 

bon. 

etc. 

REMARQUES. 


55. Empioyée seule, la voyelle a se change eno par affaibiis- 
sement. II en est de même dans la diphtongue ai qui devient o’t. 
H est.à remarquer que i’a de bày sept n est un â bref. On l’a assi- 
miié à 1« long, d’où la transformation en bô'i ou en bu’ò'i, suivant 
ies contrées. Cette dernière forme est ia réciproque du change- 
ment de tm' en ai que nous avons vu n° U- 2 . Cette assimiiation de 
â à a iong est un autre exemple de ce que l’on a vu au paragraphe 
précédent, n° 53. 


56. Une nouvelle preuve de ce fait que les Annamites ne suivent 
pas, dans ies transformations volontaires, les iois natureiies de ia 

PHOÉTIOLE ANVAMITE. 3 

IMI-PIMtML MriOVALC. 
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iangue, mais procèdent par à peu près, c’est le changement des 
deux diphtongues ao et au en iêu. 

La transformation ao : iêu trouve son explication dans ce fait que 
presque tous lesmots sino-annamitesayant ia forme iéu ont comme 
correspondants , dans ie diaiecte chinois du Nord, des mots à forme 
iao. Par exemple : 

>J* petit r> ; sino-annamite : tièu; cbinois nord : siào. 
ffoiseau»; sino-annamite : iitu; chinois nord : gniaò^. 

Les Annamites, soit parce qu’ils connaissaient cette correspon- 
dance du son sino-annamite iéu avec le son iao du dialecte chinois, 
soit parce qu’ils obéissaient à une loi de leur langue, ont changé 
aussi le son ao (non mouillé) qu’ils trouvaient dans leur langue en 
um. Dans le cas précédent, il y a une correspondance parfaite 
entre iéu de lieu et iao de siào : les deux groupes vocaliques sont 
mouiUés tous les deux par la semi-voyelle palatale initiale ; les 
voyelles du premier correspondent exactement aux voyelles du 
second groupe. Mais la correspondance n’est plus parfaite entre 
les sons ao et iêu, l’un étant mouillé, l’autre ne l’étant pas. Le pas- 
sage de i’un à l’autre ne s’est opéré qu’à cause de la ressemblance 
du groupe annamite ao avec ie groupe cliinois iao M. 

Enfin la diíférence est plus grande encore entre au et iéu y et 
cependanties Annamites, confondant les deux diphtongues finaies 
ao et au y ont changé cette dernière en iéu 9 tout comme ao^. 


tu Le dialecte cantonais empioie 
une forme contractée se rapprochanl 
de ia forme sino-annamile : siú, 
niú, etc. 

W Le caractère ýtf réunit, dans 
ie dialecic sino-annaraile, ies deux 
formes ao et iéu : hào frbon»; hiêu 
fraimer^. La forme iêu n’a pas son 
correspondant dans le dialecte chinois 
du Nord, ni dans le cantonais; le 


changemenl de sens est simplcment 
indiqué par un changement de ton : 
Nord : hào trbon»; háo ffaimer^; — 
cantonais: hò trbon yr,hó fraimer^. 

W Dans queiques rares exemples, 
ao et au sont employés l’un pour 
l’autre : tao ou tau frje, moiiî. 

Dans certaines contrées la pronon- 
ciation de la syllabe ao se rapproche 
beaucoup de au. On pourrait peut- 
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II est curieux de comparer avec le changement cao > lciéu, celui 
que nous trouvons dans les deux formes nguyêt et ngoat , que prend 
le caractère <tlunei>. Ces deux changements sont analogues, 
mais l’un est l’inverse de l’autre en ce sens que la voyelle non ac- 
centuée, c’est-à-dire o dans cao, et dans ngoat, u dans ktéu et dans 
nguyèt, est pìacé tantôt avant, tantôt après la voyelle accentuée. 
Mais quelle que soit sa place, elle se conforme toujours à la voyelle 
accentuée pour le degré de sonorité : a, dans cao, se change en iê, 
groupe plus sourd, dans kiéu, et aussitôt la voyelle non accentuée o 
se change en la voyelle plus sourde u; de même le groupe accen- 
tué ié dans nguyêt, se change en la voyelle plus sonore a dans ngoal, 
aussitôt la voyelle prépositive non accentuée u se change en la 
voyelle plus sonore o^. 

Pour compléter l’étude dela voyelle a, il faut signaler laparenté 
que montre cette voyelle, lorsqu’elle est fiuale, avec é. On a les 
formes hoà et huê «tpaixi); hoa et hué (tfleurn; de même, l’an- 
cienne province de Thu^n Hod a pour capitale Huè. 

Dans les anci'ennes relations des missionnaires on lit parfois la 
forme Hoé; je ne sais si cette orthographe rend exactement la pro- 


èlre expliquer le changement de oa 
en ièu, en admettant une parenté 
entre a et iê. Gomparez : 

ji; «heureuxn; chinois nord : kì; 
canton. : kat ; sino-ann. : cát et kiêl. 
m «rfouler aux pieds»; chinois 
nord : tiè (t'iè); cantonais : tip(t’ip); 
sino-annamite : difp; annamite : iap. 

& «rse re'unir»; chinois nord : hò; 
cantonais : hòp; sino-annamite : hi $p; 
annamite : hap 9 hop, ho>p. 

m «rpincesTî; chinois nord : h'iên; 
cantonais : k’im; sino-annamite : ìcièm; 
annamite : kèm ; ( phonétique 'jj' 
cam ), etc. 


La forme ngoqi na pas son 
équivalent dans ies dialectes chinois : 
nord , iuè; cantonais, iit . Les diction- 
naires ne la donnent pas, cependant 
elle est très usitde , au moins dans l’ex- 
pression : ló bát ngoqt «riz de la hui- 
tième iune*. 

II y a aussi le caractère gjfc k dire* , 
que l’on lit d’ordinaire thuyêt, etque 
l’on prononce parfois thoát. Les dia- 
lectes chinois ont l’équivalent des 
deux formes : nord : chouo et t'ouò; 
cantonais : shiit et t'ùt. 

Le cantonais correspond à la forme 
thuyét. 

3. 
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nonciation du temps, ou si c’est unc faute. Le changement de a en 
e n’aurait rien d’étonnant (voir n° 8 ). 

Dansles mots hoà, hoá, etc., c’estla voyellefinale qui estaccen- 
'tuée, c’est elle par conséquent qui doit porter l’accent dans la 
transcription du mot: en général les dictionnaires accentuent la 
voyelle o, d’autres accentuent ici d’une façon, là d’une autre. C’est 
une erreur. L’écriture doit se conformer à la prononciation , et 
dans ce cas c’est vraiment la voyelle finale qui est accentuée. 

Pour ce qui est de la nature de l’o et de 1 ’« des mots Hoà, Hué, 
voir n° 75 bis. 

56 bis. La voyelie longue a devient iê dans les transformations 
voiontaires, mais la réciproque n’est pas vraie: ié se cliangeen ar, 
affaiblissement de a. Les formes tò’n pour liêi 1, lh<m pour thiên, ne 
semblent pas régulières. La comparaison avec ce que nous avons 
vu plus haut, n° 63 (ru'pu > rièu , ghiéc > gu'ó'c) , semblerait exiger 
ies foruies twìm, thu’çm. Tìm et thçm sont des formes incomplètes. 
(Voir n° 67.) 

On peut rapprocber cependant de cctte transformation i’emploi 
des deux fornies quyihi et quò'n trpuissance r> (fl|, chinoisnord : ìeiuên; 
cantonais : hiin, deux formes qui correspondent au sino-annamite 
quyèn). — Comparez aussi les deux formes quyén et quan «liga- 
turesn, données par ie P. Génibrei; quyèn et cuón (riivrcn. 

57. Les cbangeinents láu > lu'u, hqu> hmi sont une nouveiic 
preuve de ia parenté entre â et u' (n°* 18, 19). Dans leschange- 
ments naturels nous avions vu du> u, âu>ô (n“ 20, 21). 

S III. — VOYELLES I, Y. 

TABLEAU Ì.NDIQUANT LES MODIFICATIO.NS DES VOYELLES 1, Y. 


i,y : O’ 

58. chín : chóm neuf. 

ý : ó>\ volonté. 
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khl : khii 

commencer. 

lý : lán . 

raison. 

mí : tnôn 

beau. 

thì : thòn 

temps, alors. 

etc. 



i : u’o’ 

blnh : bu>òmg paix. 


REMARQUES. 

59. Les changements t>o>, sont conformes à ce que nous 

avons vu n° /*i, c'est-à-dire qu’ils sont la réciproque deschan- 
gements ff > t, o’t > t. Mais dans les changements naturels de 
la voyelle t nous n’avons jamais vu t > o* ou o’t, nous avions t > ê. 

60. La transformation bìnfi : bu'img paraît d’abord difficile à 
expliquer. Mais il faut se rappeler que le caractère ïp ttpaixi», qui 
se lit ordinairement en sino-annamite bình (chinois nord : p’ing , 
cantonais : p’ing) se prononce souvent en annamite vulgaire bftng : 
bàng yén (tpaisiblen; bàng thâng ttuni, égaln, etc. G’est par l’in— 
termédiaire de cette forme bàng que bình a fait bu’thig. 

Gette forme bu’ò’ng n’est jamais employée au lieu de bàng, en 
annamite vulgaire, au moins dans le dialectedu Haut-Annain; elle 
ne l’est que pour b\nh, en sino-annamite, principalement dansles 
noms propres. On dil Quàng Bu’ò’ng, Gta Bu’ò’ng pour Quàng 
Bình, Gia Bình, mais on ne dira jamais bu’ò’ng an pour bàng an, etc. 

Ici non plus on n’a pas conservé la diiïérencialion des voyelles. 
Les changements naturels nous donnent a > wv. Ici nous avons 
â>u , 0’. On a assimilé âh a comine plus haut, n 08 52 , 53 , 55. 

Les deux formes bình et bàng, cette dernière annamite vulgaire, 
trouvent leur explication dans ce fait relaté par Eitel , Chin. Dir- 
tion., p. xiv : crt, when preceding the final ng (c’est le cas pour íp- 
ping) . . . changes in the districts S. W. of Macao into a-n. 
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S IV. — VOYELLE 0 . 


TABLEAU DES CHANGEMEMS DE LA VOYELLE 0. 


61 . lòng : luòng 

phong : phuong. . . . 
etc. 

lòng : lu’òmg 

phong : phuH>*ng . . . 

hoc : hu*o>c 

etc. 


o : uô 

cceur. 

conférer une dignite'. 

o : u'o’ 

coeur. 

conférer un^ dignité. 
apprendre. 


Pour les remarques, voir n f># 65, 66. 


S V. — VOYELLE 0 \ 

TABLEAU DES MODIFÏCATÏONS DE LA VOYELLE O'. 

u’o’ : a 

62. muHrn : man emprunter. 

irum : trác avant. 

u’o’ : o 

muxri : miri dix. 

REMARQUES. 

63. Le changement mu'o’n : man, est analogue à celui que nous 
avons vu, n°* i5 et 62 . 

64. La diphtongue u'& est l’allongement d’une voyeHe primitive, 
distincte selon les dialectes. D’après les dialectes du Haut et du Bas- 
Annarn, u’o' serait un allongement de ff. Nous avons en effet mu’ò'i 
changé en mò’i. Par ailleurs ces deux dialectes emploient la forme 
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simple ngffi « louer i> , au lieu de la forme allongée ngu’o’i qu’emploie 
le dialecte tonkinois. Nous avons vu , n 05 1 5 et 6 2 , un grand nombre 
de mots où le groupe u’ff se change en a, renforcement de ff : le chan- 
gement nu’&c : nác implique une forme intermédiaire n&c, inusitée. 
Nous avons par analogie â assimilé à a, et bày fait bu’à’i, ou b&i, 
autre preuve de l’assimilation de wo’ à & (n° 55 ). Autre fait : la 
diphtongue ié est changée tantôt en u’O’ (n° 43 ), tantôt en ff 
(n° 56 bis). 

Le dialecte du Tonkin, au contraire, semble voir dans u’ff un 
allongement de H emploie chìei pour la forme chu’&i tr injuriern , 
employée à Hué. Le fait n’a.pas grande valeur en lui-même; mais 
il faut se rappeler ce qui a été dit, n°* 18 et 4 1 , de la préférence 
que ie dialecte tonkinois donne aux formes en u’ plutôt qu’aux formes 
en ff employées par le diaiecte de Hué. 

Au fond, ce 11’est qu’une différence dc nuances, car les deux 
voyelles ff et u’ sont très voisines i’une de l’autre. Cette théorie n’est 
pas opposée à i’opinion de M. Aymonier qui fait de u’ff i’aiiongement 
de u’, elle en est le complément. (Voir ia note du n° 42 .) 

65 . Le même auteurM dit que les diphtongues uô et ua sont 
un allongement de u. On doit faire, je crois, ia même remarque 
que pour ies diphtongues u’ff et u’a. Ces deux diphtongues, uó et 
ua, sont ramenées,suivant les dialectes, à deux voyeiles fondamen- 
tales bien voisines, mais distinctes cependant: u et ô. Je n’ai pas 
d’exempies pour le diaiecte tonkinois. Mais M. Aymonier dit qu’en 
Basse Cochinchine, on prononce múi pour muôi ccsein; chúi pour 
chuéi ctbananieri», etc. Ce qui prouve que dans ces pays on rap- 
proche uó de u. 

Le dialecte du Haut-Annam, au contraire, semhle voir dans u 
un allongement de 6 qu’il prononce sous sa forme plus ouverte 0. 
On a beaucoup de mots où uó est changé en 0 ; de même ua se 

9) Nos transcriptions , p. 35. 
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change en o; ailleursladiphtongueao, aHongementdeo(dans//)Hg-; 
laòng (tcceurfl) est changée en uâ, et nous avons luóng pour lòng 
(n° 61 ). Le mot công <rpaonn devient cuông; on trouve les deux 
formes muôi et tnôi (rchaquen. Ces faits tendent à prouver, ce me 
semble, que ce dialecte rapproche uâ et ua de ô, non de u. (Voir 
la note da n° /ia.) 

66. Lechangement lòng> luòng, fait évidemment surlemodèle 
nuót > nót, semblerait tout d’abord l'aire croire que l’on a confondu 
la diphtongue ao de lòng ( laòng ) avec la voyeile simple o, et nous 
aurions unautre exempleduphénomòneque nousavonsvu,n“53, 
55, etc. Mais il ne serait pas étonnant que la prononciation laòng 
fût récente (voir n° 34). Dans ce cas la transformation de lòng en 
luòng serait toute naturelle, et nous aurions l’inverse de la trans- 
formation nuót > nól; ruŷng > rong, où uô correspond à une 
simplc voyelle (o et nonao). Defait, actuellementencore, certaines 
personnes prononcent le mot lòng, comme beaucoup d’autres 
mots en ong, non pas laòng, mais bien lòng, tel que je l’ai expliqué 
n° 34 (1 l 


67. J’appellerai la transformation de rnuò'i en mòi une transfor- 
mation incomplète ou tronquée.En effet, a s’affaibht parfois en o , (d&n 
pour âàn; bo’ pour ba, etc.). Par ailleurs on doit considérer «’o’ 
comme un allongement de 0 *(n o 64). Une transformation complète 
de la voyelle a devrait passer par l’affaiblissement <r pour aboutir à 
tí’O’. Réciproquement, la transformation complète de «’o’ devrait 
ètre a, en passant par o’. Nous avons ces transformations complètes 
dans heaucoup de cas : lu’ô’i : liii; nu’ó'c : nác, etc. (voir n° 4o); 
âàng : âu’ò’ng; làng : lu’ò’ng, etc. (n° 1 5); et par analogie, mâc : 


J’aientenduchanger 4òtf boeuf’) , 
en bò>. : trâu bò> ni có <r je n’ai ni buflles 
ni bceufs». Pourrait-on dire que o 
íìnal est changé en o> comme a. 


tandis que o non final est cliangé 
en U’O’ ou uo? Je ne saurais le 
dire, faute d’un nombre suffisant 
d’exemples. 
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mu’o’c (n° 5i). Mais parfois cette transformation, soit de a, soit de 
u’ff, s’arrête à moitié chemin, c’est-à-dire à ia forme ff, intermé- 
diaire entre a et u’ff. G’est ainsi que nous avons vu hai faire ho’i, et 
non pas hu’ffi que semblerait exiger ia comparaison avec bày: bu'ò'i, 
et lu’ffi : lâi. De même mu’ò’i fait mò’i et non mài, que l’anaiogie 
avec ngu’fri : ngaì semblerait exiger. 

Les transformations complètes se remarquent surtout dans les 
cas où ia iangue a suivi ses lois natureiles, tandis que ies transfor- 
mations tronquées n’affectent que les mots qui ont été modifìés par 
ia libre volonté de l’homme, c’est-à-dire sans se conformer exacte- 
ment au génie de ia iangue. 

68 . Le mot mu’fri est ie dernier des dix premiers noms de nombre 
sur iesqueis est basé ie système de numèration annamite. Ces dix 
noms sont défìgurès dans l’usage vuigaire. On a : 


nhn*t : nhât un. 

hai : hon deux. 

ba : ho* trois. 

bón : tw quatre. 

nâm : niêrn cinq. 

sáu : siêu , súni. . . . six. 
bây : bwôn , bô>i . . . sept. 

tám : tú*m huit. 

chín : chóm neuf. 

mwò>i : mbn dix. 


La forme tu’ n’est pas une forme patoise, mais une corruption 
par changement d’accent de la forme sino-annamite tú’, P9 « quatre n. 
Elle doit être considérée comme faisant partie de la iangue anna- 
mite vulgaire. 

Ges formes patoises sont empioyées surtout dans ies viliages d’ii- 
lettrés, sur le bord de la mer ou au pied des monlagnes. Les Anna- 
mites iettrés donnent à leurs enfants des noms chinois désignant 
unequalité, une vertu,une chose poétique, comme Linh cprotégé 
par ies esprits n , Xuân «r ie printemps n , Thè « ia considération t> , etc. ; 
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quelques-uns prennent des noms doubles comme : Ái nu) « aimer 
et affectionnern; / tú' «la volonté et l’intentionn; ou bien encore 
des mots formant ensemble une phrase d’un livre classique : té nhw 
tçi trsacrifier comme s’il élait présentn. Le premier enfant reçoit 
comme nom le premier mot de la phrase ou de l’expression , et ainsi 
de suite. Mais dans le peuple des illettrés, beaucoup suivant en cela 
une coutume immémoriale, usitée par plusieurs tribus du sud de 
la Chine, désignent leurs enfants par le nom de nombre correspon- 
dant à ì’ordre de leur naissance : hai, ba, nàm «tle second, le troi- 
sième, le cinquièmen. II suit de là que beaucoup de familles ont 
parmi leurs ancêtres un Hai ou un Nâm, etc., dont ils s’abstiennent 
de prononcer le nom par respect. Ils cbangent donc, dans la con- 
versation, le nom de nombre qui désigne cet ancètre. Les noms 
ainsi déformés varient de village à village et de famille à famille. 
Ici on ne prononce jamais le mot ba, mais on dira bo’, tandis qu’on 
dira sans scrupule tám et non tó’m; ailleurs c’est le contraire qui 
arrive. II faut ajouter que beaucoup observent cette couturae par 
l’effetde I’habitude, à force d’entendre prononcer les formes cor- 
rompues, et l’usage devient ainsi général dans certains endroits. 

Le nom de nombre nujt trun , n, n’est pas déformé; en effet, c’est 
la série des noms de nombre ordinaux que prend l’Annamite pour 
désignersesenfants, or nujle st un nom de nombre cardinal. II n’ap- 
pellera jamais son fils premier né du nom de M<)t, qui signifie «un, 
un seuln; il veut avoir d’autres enfants, il dira donc Nhú’t trle pre- 
mieï"», terme de bon augure qui ouvre la série d’une nombreuse 
descendance. Les expressions ông nujt, mu nu)t ttMonsieur unique, 
Madame uniquen, désignent les veufs ou les veuves, ou les per- 
sonnes qui ne se sont point mariées. 

S VI. — VOYELLE U\ 

69 . Dans un seul cas u * se change en a : su’ «choseu devient sa. 
Cette transformation s’opère peut-être au moyen de la forme inter- 
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médiaire en ff. Certains mots ayant la voyelle d, la changent en v 
par raison cérémonielle : chán ct vrai n , devient cho’n; or â et u’ sont 
très apparentés. On a vu ailleurs, n° 54, que a se change en ff el 
réciproquement (n° 16 ). 

Le nom de nombre sáu crsix» , devient dans certains endroits sú'u; 
on a donc a>u\ 

69 bis. Dans quelques villages, tu’ a particuiier n , fait li; ce chan- 
gement purement volontaire a son explication dans ce fait que le 
caractère 14 rime en poésie avec les mots lerminés en i, de même 
que lous ies autres mots terminés en u\ (f? ctprésider kr> se pro- 
nonce tw ou ti; a aussi le son tdy d’après le dictionnaire du 
P. Génibrel). 


s VII. 

70. TABLEAU DES VOYELLES ET GROUPES DE VOYELLES 
DE LA LANGUE ANNAMITB. 
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!\\ 

EXEMPLES POIIR LES DIFFERENTES VOYELLES OU GROUPES DE VOYELLES. 

70 bis. a (â) — ba ertrois^; bit« saisin?. 


a o — bao 

sac. 

a u — cau 

arec. 

oa — hoà 

paix. 

ua — - quç 

corbeau. 

a i — gai 

chanvre. 

uai — quai 

anse. 

oai — hoài 

toujours. 

ay — may 

coudre. 

uay - quay 

se rouler. 

oay — xoáy 

sommet de la l^le. 

e — rê 

bon marché. 

eo — heo 

porc. 

«eo — quéo 

recourbé. 

oe — khoí . 

bien portant. 

fie — qui 

hoiteux. 

A — thé 

monde. 

ié — miêt 

région. 

uy é — quybi 

puissance. 

êti — dèu 

chacun. 

tiôfi — quèu 

nonchalamment. 

fiô — quê 

patrie. 

i — di 

aller. 

i a — mía 

canne à sucre. 

fiyo — hhuya 

tard dans la nuit. 

iu — diu 

(lexible. 

ui — qul 

diable. 

ny — thuỳ 

eau. 

o — có 

avoir. 

flo — lòttg ( laòtig ) . 

coeur. 

o i — hôi 

interroger. 

ô — Cli 

bisaïeul. 

tfô — quùc 

royaume. 

ôi — mói 

l’ourmi blanche. 

U — cti 

hibou. 

u« — cm 

les choses, le bien. 
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uí — cûi 

bois de chauffage. 

o» — fAo> 

lettre. 

tt’O» — twó*c. . . 

dignité. 

om — rom. . . . 

bruit de bouteilles écrasées. 

wo*u — hwo>u . 

cerf. 

uo> — quò ' .... 

réprimander. 

o*i — bôn. . . . 

parce que. 

A — Idn 

. . fois. 

âti — ràu. . . . 

triste. 

uAu — qudu. . . 

déchirer avec les ongles. 

uA — hudn. . . 

instruire. 

Ay — mdy .... 

nuage. 

Mây — quây . . . 

tourner. 

u> — cw 

. . suivre. 

u>o — hwa. . . . 

promettre. 

u’M — mwu . . . 

embûches. 


RKM\RQLES. 


71 . Dans le tableau précédent, les colonnes verticales ren- 
fermenfc tous les groupes où se trouve la même voyelle accentuée. 
Les lignes horizontales réuuissent les groupes qui ont quelque 
similitude, soit par I’identité des voyelìes non accentuées, soit 
par la facilité avec laquelle, dans le patois, ces groupes sontpris 
l’un pour l’autre, soil par ìes transformations identiques qu’ils 
subissent. 

Nous avons tout d’abord les voyelles simples et primitives classées 
de droite à gauche par ordre de sonorité décroissante : a, e, o, o\ 
En lisant le tableau verticalement, on a les séries de voyelles : 

a, e, ê, »'. 

fl , 0, 0, U. 

a, o>, â, u. 

72 . Sur la première ligne honzontale des groupes de voyelles, 
nous voyons rangées côte à côte les diphtongues iê et ia, uó et ua, 
u'ff et wa. Les groupes uô et m sont identiques en tant que consti- 
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tuant deux allongements de la voyeile 6 (n° 65); de même u><r et 
u y a constituent un allongement de <r (n° 6A). 

73. Quant aux diphtongues ié et ia, je nhésite pas à les assimiler 
également, et à en faire un allongement de ia voyelle ». Dans le 
premier groupe c’est^ qui est accentué, à cause du caractère non 
final du groupe; dans le second c’est í qui est accentué pour la 
raison contraire. Les raisons de cette opinion sont nombreuses. 
Les plus décisives se tirent de la corhparaison avec les dialectes 
chinois. 

Pour le groupe ia, on peut voir : 

jfa ffterre^ : chinois nord : tï; cantonais : ti; sino-annamite : dia (il faut 
probablement y rattacher l'annamite ddt). 

H trjustice^ : chinois nord : ý; cantonais : i; sino-annamite : ngfua (cette 
phonétique conserve assez souvent dans le sino-annamite le son con- 
tracté t), etc. 

Pour le groupe ié , M. Aymonier W dit que cette diphtongue res- 
semble à un »très long, tripïe pour ainsi dire; et qu’en Basse-Co- 
chinchine, khiêm , nhiem sont prononcés khim, nhim, etc. 

À comparer aussi les formes suivantes : 

g ffbleu?) : chinois nord : pï; cantonais :pik; sino-annamite : bích; anna- 
mitc : biêc. 

ffétain^ : chinois nord : *i; cantonais : sik; sino-annamite : tích; anna- 
mite : tiêc. 

§£ ffgong^ : chinois nord : tchêng; cantonais : ching ; sino-annamite : chinh; 
annamite : chiêng. 

^ ffhanté?) : chinois nord : Ung; cantonais : Ung; sino-annamite : linh; 
annamite : liétig. 

w sangsue^ : chinois nord : tchèu ou tiè; cantonais : chat; sino-annamite : 
dift; annamite : dia. 

ng ; sino-annamite : minh et miéng. 

Comparer les formes thành (J$) et thiéng, qui exigent une forme 


W Nos transcriptions , p. 33. 
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intermédiaire th'inh (tville, murn; — et les formes : miêng, mçnh, 
meng, peut-être minh (n° 3o). 

H serait aisé de multiplier les preuves. Les exemples donnés ici 
suffiront à montrer la parenté qui existe entre les deux diphtongues 
ié et » 0 , et avec la voyelle t. 

En parcourant la ligne horizontale qui contient ces deux groupes, 
on peut se rendre compte des transformations de wff en ié (n° 63); 
de uâ et mo en o (n“ 38, U6); de u’ff et wa en o (n° àa). 

74 . Dans la colonne verticale de o, le groupe ao est placé au- 
dessus du groupe o«. La voyelle o a le privilège de s’unir tantôt à o, 
tantôt à u, qu’elle soit placée avant ou après; ainsi nous avons : 
hoà et cao, qua et cau. Au contraire, e ne s’allie qu’à o (hoè, eo)W; 
et les voyelles ê, ff s’allient à « ( qué , dèu, quâ’, rffu). 

Le groupe âu, bien que rangé dans la colonne de â, semble être 
un allongement de u. (Voir n° 20 , et Aymonier, op. laud., p. 32.) 

75 . Pour tous les mols renfermant les groupes oa, oe, oai, oay, 
m, ue, uai, uay, ueo, ué, uêu, uy, uyé, uya, uâu, udy, c’est-à-dire 
renfermant une voyelle ou un groupe de voyelles précédés d’une 
semi-voyelle labiale, il y aurait lieu de faire de nombreuses re- 
marques basées sur la comparaison de la langue annamite avec les 
dialectes cbinois et sino-annamite. Ii suffira de dire que ce son 
labial, rendu tantôt par u, tantôt par 0 , semble être plus voisin de 
la consonne lorsqu’il est précédé de la gutturale forte (què, quê), 
et qu’il se rapproche davantage de la nature des voyelles, lorsqu’il 
est précédé de I’aspirée (hoa, huê), ou d’une autre consonne (tuyên, 
suyén, xuyén, etc.). 

Les formes telles que cûa « richesse v , cûi « bois n , peut-être cuóc 
(tpiochen, n’entrent pas dans ce groupe. 

(*) Nous avons aussi lcs mots tels que què, mais cet « est (}’une espèce par- 
ticulière, voir n° 75. 
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La différence entre ui de qui, et uy de ihuỳ, est dilficile à pré- 
ciser. 


76 . M. Aymonier^, assimilanl avec raison o de hoa avec m de 
que et de hué, voudrait rendre ces deux s'emi-voyeHes labiales par 
le même signe, w, et écrire hwa , hwê, kwe, etc. Mais il faul observer 
que la voyelle finale, dans hoa et liuê, infiue réellement, dans la 
prononciation des trois provinces du moins, sur la semi-voyelle 
précédente el que l’on dit véritablement hoa, hué. La semi-voyelle 
est prononcée d’une manière plus ou moins sonore suivant le degré 
de sonorité de la voyelle fmale accentuée. Ge fait ne permet pas 
d’écrire ces deux mots de la mème façon. 

Quantaux mots commençant par la gutturale forle, la voyelle 
linale n’inflíie en rien sur la seini-voyelle précédenle. L’m de qua, 
sonne comine celui de quc ou celui de quò. On pourrait donc les 
écrire comme le veut l’auteur, kwa, kwê, kw&. Les mots tels que 
hué pourraient mème, à la rigueur, être dotès de la même ortho- 
graphe, mais non ceux comme hoa^. 


d) Nos transcriptions , p. 27-28. 

La voyelle u, dans ìes groupes 
oíi elle n’est pas accentuée, représente 
])lusieurs sons : tantôt elle a le son 
sourd de ou français, tantòt elle a un 
son presquc identique à notre u fran- 
çais, tantòt elle a un son intermé- 
diaire entre ces deux \oyelles, plus 
rapproché de Tune ou de Tautre, 
suivanl les cas,et surtout suivant la 
région, suivant les individus. 

Elle a le son ou, sourd et long, 
avec son maximum d'intensité de- 
vant d. 

Devant 0» elle a aussi le son ou, 
mais moins long. 

Devant i elle a le son ou, à peu pres 


comme devant o j (cela n'arrive que 
dans les mots tels que huinh, khuinh, 
quình ; ailleurs on a les formes chuynh, 
hhutjnh , etc.). 

Devant â elle a le son sourd de ou 
mais bref (voir n° 20). 

Devant ê elle a un son intermé- 
diaire entre ou et u , plus voisin de ou 
apres h, kh, t, th; plus voisin de u 
apròs ch, d, nh. 

Devant y elle a un son presque 
identique à u français après d, nh, 
gi, kh, l, s, x; tendant vers le son ou 
après h, ng, t, th (grande variété de 
prononciation après t et th). 

Devant yê(yên ou yèt), elle a le son 
ou après q , ng, ie son presque iden- 
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77. Les groupes ai, oai, uai reuferment a long; les groupes ay, 
oay, uay, renferment â bref. M& r Taberd (préface, p. ìu), dit quc 
a du groupe au est aussi un â bref. Ge sont les rares cas où â entre 
en combinaison avec une autre voyelle. 

Le groupe ao que l’on voit dans la colonne de o, correspond aux 
formes telles que : long, cóc, pour lamg, caóc, etc. (voir n° 34). 

78. Comme lois générales des transformations de voyelles dans 
le dialecte du Haut-Annam , on pourrait donner les suivantes : 

Les groupes de voyelles tendent à se contracter. 

En général , les groupes de voyelies qui subissent une contrac- 
tion ont, après cette contraction , un son pius ouvert qu’avant. Quel- 
ques groupes cependant suivent une marche contraire. 

Quant aux voyelles simpies qui subissent une modification, ies 
unes deviennent plus ouvertes; ies autres, en pius grand nombre, 
s’assourdissent. Les cas d’aliongement en diphtongues sont très rares. 
( Voir n° i a ì , remarques généraies.) 


tique à u après d, nh, ch, l, s, t, th, termédiaire entre u et ou, mais plus 

tr, x, et lorsqu'elle n’est précédée voisin de ou, aprèsfcA, plus rapproclié 
d’aucune autre lettre ; eile a un son in- de u, après h . 


PUOMÍl IQUE ANNAMITL. 


i tt r iiMLiut Mriumi. 


Digitized by ^.ooQle 



Digitized by 



DEUXIÈME PARTIE. 


MODIFICATIONS DES CONSONNES. 

79. Les consonnes annainites se divisent, suivant la région de 
la bouche où se produit ie bruit caractéristique de chacune d’elles, 
en labiales, dentales, paiatales, gutturales, iinguaies. Plusieurs 
d’entre eiles ont exactement leur équivalent en français; queiques- 
unes diffèrent légèrement des consonnes françaises correspon- 
dantes; d’autres, enfin, n’ont en français aucun son qui leur cor- 
responde. La ciassification exacte de ces divers éiéments ne saurait 
être faite que par un linguiste de profession. C’est le motif qui m’a 
déterminé à ne pas donner de tableau des consonnes annamites. Je 
ies range simplement de la manière suivante, la classification 
n’ayant rien de défrnitif : 

80. Labiales : p, b, v, ph, m. 

Dcntales : f, â, x, th, n, nh. 

Palatales : fr, ch, g doux, *. <1. 

tiutlurales : c, k, q, g dur, kh, h, ug iuitial. 

Linguales : l, r. 

Le système de transcription acltiellement en usage se sert de la 
inême lettre g pour rendre deux consonnes essentiellement dis- 
tinctes : une gutturale douce (ex. : gà (rpoule»), et une palatale 
douce (ex. : gì «quoi»). J’adopte les dénominations g dur pour 
désigner la première, g doux pour désigner la seconde plutôt que 
de recourir à l’emploi du groupe gi. 

La consonne d est une dento-palatale dont la place est assez dif- 
ficile à déterminer. Je l’ai rangée parmi les palatales. L’étude com- 
parée des diverses modifications qu’elle subit dans ìes dialectes 
annamites d’une part, la comparaison des consonnes qui corres- 

4 . 
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pondent dans les dialectes chinois au dialecte sino-annamite d’autre 
part, permettraient de classer exactement cette consonne. 

S I. — LABIALES. 

TABLEAU INDIQUANT LES TRANSFOBMATIONS DES LABIALES. 

v : b 


vdp : bdp .... 

... se bulter contre. 

ve : be 

flacon. 

vit : bét 

tique du chien. 

vin : bin 

s'appuyer sur. 

vò : bò 

rouler dans ses inains. 

vót : bót 

éplucher. 

vu : bu 

calomnier. 

vui : bui 

joyeux. 

vùi : bùi 

. . . enfouir. 

vyng : báng . . 

maladroit. 

vwa : bwa . . . 

... se gâter, aigrir. 


ctc. 


v : ph 

vó> : phó> se briser, défricher. 

vS : ph5. taper de la main. 


REMARQUES. 

82 . Les labiales otlrent peu d’exemples de transformations : 
seulc la consonne v se cliange en l’cxplosive b. Cette transformation . 
assez fréquente dans les patois, se rencontre également dans cer- 
taines formes citées par les dictionnaires. Comparez : b$y bq, trcon- 
fusémentn et v$y vq, même sens; vù’a ctsufFisammentfl et bu’d, 
même sens; vú fmourricen et bú atéteri). Dans Fexpression bua 
quan , íe mot btta dérive évidemment de vua, et l’on a le sens de 
crouvrage du roi etdes inandarins, corvéer». LeP. Tissanier,jésuite, 
missionnaire au Tonkin vers le milicu du xvu' siècle, parle lou- 
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jonrs du bua (rroin du Tonkin. Le P. de Rhodes, quelque temps 
avant lui, empioyait la même forme. 

Pour le changement de vung en bóng , voir n° 36 (« > d) et 
n° 1 14 (changement d’accent). Les expressions làtn bóng, tndn bóng 
«faire maladroitement « , ngu’ò’i bóng (rmaiadroitn, sont empioyées 
partout dans ie peupie. 

83 . Les formes phô pour vô, ph& pour vff, employées principale- 
ment au Quáng Bình, sembientêtre un tonkinisme. Comparez les 
deux formes vêrô et phêrô usitées, ia première en Cochinchine, ia 
seconde au Tonkin, pour rendre ie nom propre Pierre. 

A rapprocher phdt pho’ (t agiter r> et vdl vff « être agité par ie 
ventn. 

La comparaison de i’annamite ou du sino-annamite avec les dia- 
lectes de la Chine nous donne de nombreux exempies de change- 
ments de b en ph. Comparez ies phonétiques : # qui se prononce 
tanlôtpAd», tantôt bdn; #, tantôt bâ, tantôtpAu; g, tantôt phúc ou 
phu’dc, tantôt bú’c. Le m'ot buòng « chambrette v , vient évidemment 
du sino-annamite W phòng (t chambre , etc. 

84 . La iabiaie aspirée ph équivaut originairement au p suivi 
d’une forte aspiration. Cette prononciation origineiie se rencontre 
dans la bouche de quelques rares individus; mais, en général, ph 
se rapproclie beaucoup de / français, par aifaibiissement de ia 
iabiale initiaie. 

s II. — dentai.es. 

TABLEAU IXDIQLANT LES MODIFICATIONS DES DENTALES. 


th : s 

86 . thap : sap sorte de vase à convercle. 

the o : seo suivre. 

thèm : shm avoir euvie de. 
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tho> : 8o> ouvrior. 

thuât : 8uât raconter. 

etc. 


mQt ho : mỳt 80 

bât hin : bit 8Ìn 

nhwt hqng : nhwt sang . . 
hét hai tràm : hét sai tràm 

khà ho'i : khít son 

etc. 

n (fínal) : nh, ng, m 


nhfn : nhfah ou nhAng . . . araignée. 
dn : dm mordre. 


nh (initial) : y 

nhà : yà maison. 

nhoc : yoc fatigué. 

etc. 

nh (final) : ng 

anh : eng frère ainé. 

bánh : béng pain. 

etc. 


une famille. 

prends-le 1 

de premier ordre. 

on a dépensé deux cenls ligatures. 

chien qui a du flair. 


REMÀRQUES. 


86 . Les dentales pures t , á, n ne se transforment pas, à ma 
connaissance du moins^. 

La dentale forte aspirée a une grande aífinité avec la palatale 
chuintante s. On peut voir au tableau ci-joint que crouvriern, 
devient sp , ; on verra plus loin (n° 95) que so> cr craindre n , devient 


W A Hué et dans les environs, la 
dentale finale t subit une modification 
importante : elle se change en un son 
gultural particuiier que Fon peut re- 
présenler par c , Les finalesp, c, n , 


suhissent aussi des modifications. 
Mais, comme je Tai dit , je laisse cette 
question de còté , tant à cause de Tem- 
ploi iocalisé de cette prononciation , 
qu’à cause de son importance même. 
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tho’; et, chose curieuse, c’est dans le même village, chez le même 
individu, que l’on remarquera ces deux transformations. Le même 
homme qui aura dit : sq’ tntfc pour thç’ môc « le charpentiern , dira 
quelques instants après : làng tfu/ quan l&n lám (tho’ pour so’) <rle 
village craint beaucoup le grand mandarinT». II dira siên hq, pour 
thiên ha « les hommesri, et thinh su' pour sinh su’ (rsusciter des 
affairesn. On rencontre dans les trois provinces des villages parti- 
culièrement renommés pour ces changements. 

Pourquoi cette confusion entre deux sons qui semblent pourtant 
bien différents? Pourquoi cette transformation réciproque de th 
en *, de s en th? Je crois pouvoir comparer ce changement bizarre 
au défaut de prononciation des Alsaciens changeant h en p, 
et p en b, ou des Méridionaux qui confondent les sons ô et au 
avec o, tout simplement sans s'en rendre compte, parce qu’ils 
ne voient aucune différence les uns entre b et p, les autres en au 
et oW. 

Si l’on veut connaître la raison physique de cette transformation , 
il faut la chercher dans la relation étroite qui existe entre les pala- 
tales et les dentales annamites (n° 97), et dans la position presque 
identique de la langue lorsqu’on prononce th et s. 

Cette affinité entre th et s donne lieu à un phénomène curieux 
et bien rare en annamite. Certaines personnes prononcent mtft so 
pour mtft hç ct une famille n , joignant ainsi la dentale finale de màt 


f> Un faìt personnel confirme cetlc 
opinion. Un jour, un Annamite de 
Dú>c Phí, village du Quâng Blnh où 
l’on confond th et *, me parlait d’une 
affaire, et un mot que je ne com- 
prenais pas m’empâchait de saisir lc 
sens de la phrase. Le mot était thau. 
Je fis répéter. Je ne savais ce que 
ce mot thau venait faire là; il ne 
cadrait aucunement avec le contexte. 
Je táchais de me remémorer les di- 


vers sens de thau, suivant qu’il est 
affectd de tel ou tel accent, pensant 
avoir mal entendu , lorsque i’idée me 
vint que mon interlocuteur était de 
Dú’C Ph8 : «■ Ah ! tu veux direMu, lui 
dis-je en répétant sa phrase. — Oui, 
Père», me dit-il, et il me répéta de 
nouveau la même phrase; mais bien 
qu’il vînt de m’entendre dire sau, il 
répéla quand mémela formeíAau. Pour 
lui thau était sati, et sau était thau. 
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avoc l’aspiration initiale de hn, el traduisant le tout en s, tout en 
laissant subsister une trace très sensible de la dentale. Ou dit môt sn 
et non nuj sç. 

C’est un cas curieux á' agglutination , ou du moins un commence- 
ment d’agglutination, phénomène très rare, pour ne pas dire in- 
connu, dans les langues monosyllabiques (voir aussi n° 1 18). 

On pourrait encore expliquer ce cas par la manière dont cer- 
tains individus prononcent le t final. Hs disent mijts ou nujtch pour 
nujt, ajoutant un son chuinlant à la dentale. Le changement dc 
nujt ho en nujt s<f ne serait que le résultat de ce défaut accentué 
par la rencontre de l’aspiration initiale du second mot avec la den- 
Ude finale du premier. Mais cette explication est moins plausible : 
la prononciation nvjlch = môt semble être un vrai défaut de langue 
affeclant quelques individus seulement (nói ng<mg, nói chó’t); tandis 
que le changement nujt sn pour nujt hn est plus général et se ren- 
contre chez des iudividus n’ayant pas le défaut de langue signalé 
plus haut. L’expression nhú’t sang (rsurtoutn est usitée partout, au 
point que beaucoup de nouveaux missionuaircs cherchent ces mots 
dans les dictionnaires, croyant que ce sont de vrais mots anna- 
inites. 

Les créateurs des chïi’ nâm connaissaient cette parenté de sons 
entre th et s. Comparez le phonétique H pris tantôt comme tha, 
tantôt comme sa; m ou jEi|[ pris pour thff et s<y; thdy «maître", 
rendu par le caractère , sino-annamite : saì, etc. 

87 . La forme nhêng que je signale à côté de nhèn est générale. 
Elle ne paraîtpas être une corruplion, mais elle doit représenter 
une seconde forme nhanh, ou nhinh, ou nhçnh (cette dernière est 
usitée dans le Quàng Bình nord). Voir n°* 7 et 3 a. 

Les gens de Hué prononcent n final d’une façon spéciale signalée 
n° Zlt. 

La forme cám pour cân (rinordrefl est générale, au moins au 
Quáng Trj et au Quáng Bìnli. Si l’on compare le dialecte sino- 
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annamite avec le diaìecte chinois du nord, on remarque qu’à n final 
de ce dernier correspond un m dans le premier : 

jg, «cceur», chinois nord : sln; sino-annainite : tâm ou tim. 

^ tT troisri. chinois nord : sán; sino-annamite : tam. 
tfdouxfl, chinois nord : kán; sino-annamite : cam. 

^ , chinois nord : chân; sino-annamite : sàm, elc. 

Le cantonais a m comme le sino-annamite : sam, sám, kòm, 
shám, etc. 

H est curieux qu’une particularité si fréquente dans les dialectes 
chinois soit si rare dans les dialectes annamites. 

88 . Dans les trois provinces, nh initial est prononcé comme les 
palatales g (doux) et d, c’est-à-dire qu’il équivautà la semi-voyelle 
palatale yW. Cetle confusion dans la prononciation est la cause 
d’un grand nombre de fautes d’orthographe dans l’écriture du 
quóc ngîi’. Ces fautes, qui échappent uième à des Annamites lettrés 
et intelligents, prouvent que la prononciation de ces trois lettres 
est semblable exactement. 

Nh reprend sa valeur naturelle de dentale mouillée ( nhà=-gnà ) 
dans la vallée du Sông Gianh (QuángBình nord). 

89 . Nhí \ inal sechange, danscertainsmots, en la nasalesourdeng’. 
C’est dans les mots en anh que ce phénomène se produit le plus 
souvent; les formes en inh fadmettent quelquefois. On a vu, n®* 6 
ot 3 1 , une liste plus complète des mots qui admettent cette trans- 
formation, ainsi que les modifications éprouvèes par les voyelles 
dans ce cas. 

II ne faul pas oublier quecette finale nh, comme d’ailleurs toutes 

(1) Je dis équiraul, l'exprt'ssion n’osl de ta rendre par un z mouillé ( ziciu , 
pas exacte. Les Annamites éprouvent voizions, voiziou, etc.). Ce fait est une 
eneflet,une trèsgrande diflicultéàpro- preuve que notre y nest pas exactc- 
noncer notre semi-voyelle palatale y ment identique au son qu’ils donncnl 
(ynuc, voyons, voyou, ele). Ils làchenl ò leurs Irois consonnes nh, d, ^doux. 
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les consonnes et même certaines voyelles finales, est prononcée lé- 
gèrement. G’est à cause de cette attènuation de son que nh se con- 
fond avec ng final. 

A nh final du sino-annamite correspond toujours dans les dia- 
lectes chinois une nasale sourde ng , par exemple : 

££ (rnaítrew, chinois du Nord : chèng ; cantonais : shang; sino-annamite : 
sinh ou sanh . 

Qg (rclair^, chinois du Nord : ming; cantonais : mmg; sino-annamite : 
minh. 


$ III. — PALATALES. 


90 


TABLSACJ INDIQUANT LBS MODIFICATIONS DBS PALATALRS. 


tr : tl, 1, t 


ì ° trdu : tldu 

buffie. 

tre : Ûe 

bambou. 

trfri : tlò'i 

ciel. 

trong tlotig 

dans. 

etc. 


2° trS : 15 

endroit. 

tri :lò 

fleurir. 

tring : lông 

planter un arbre. 

3° tro>t : to>t 

glisser. 

trom : tom 

glissant. 

tron : ton 

parfait. 

etc. 



ch (initial) : tr, g (doux) 


i° chài : trài épervier (íìlet). 

chi : trà thé. 

ch5 : trŷ lieu (trý nò , trỳ dáy , lieux ou Pon 

emploie certains engins de 
pêche). 

chw ; íne caractères. 

etc. 
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chòng : giong. . 

époux. 

cha : gia 

père(?) 


ch (fínal) : c 

êch : êc 

quenouille. 

lach : lec 

chenal. 

thách : séc 

provoquer. 

vach : vec 

égratignure. 

xách : xic 

porter à la main. 

etc. 



g (doux) : ch, tr 

gi^n : chqn 

se fâcher. 

gièng : chiêng. . . 

puits. 

giàng ou giumg : 

chùmg lit (variantes de giwà’ng), 

giec : chiéc 

petiteloche (poisson). 

gió : chó 

vent. 

gióng : chóng. . . 

. . semence. 

giú : chú 

faire mûrir les fruits. 

gií : ch5 ...... 

cracher. 

giû’ : chû' 

. . garder. 

gxwa : chwa . . . . 

pandanus odoratissimus. 

etc. 


già : tra 

vieux. 

giû’a : trû’a. . . . 

au miiieu. 

giivong : tru’png . 

. . oncle, beau-père. 

etc. 



t ° sai : thai . 
sau : thau , 
so> : tho>. . 
etc. 


9° sào : trào 

sútìg : tráng 

sàng : tràng 

seo : treo 


s : th, tr, t 

envoyer. 

après. 

craindre. 


mesure agraire. 
matinée. 
crible. 
balafre. 
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sáo sáo : tráo tráo . 

étourneau. 

swng : trìviìg .... 

corne. 

sù*a : trá 

. lait. 

elc. 

3° sóc : tóc 

. écureuil. 

ì ° dao : yao 

d : y, d, r, th 

couteau. 

dièu : yèu 

. épervier. 

dác : yac 

. aubier. 

etc. 

9° dao : dao 

couteau. 

dâc : dâc 

. conduire. 

dám : dàm 

tremper dans leau 

elc. 

3° dièu : rièu 

épervier. 

dác : rdc 

aubier. 

day : ray 

inslruire. 

dê : rê 

grilion. 

/|° dôl : thót 

dégoutter. 

d5 dành : thS dèng 

tenter, séduire. 


nKMARQUKS. 


91 . i° Les puiatales sont avec les gutliirales, les consoimes qui 
éprouvent le plusde transformatious. 

Le groupe tr, bien qu’écrit avec deux signes, ne forme en réaìité 
qu’une consonne simple : il se prononce d’une seule émission de 
voix. ()n pourra dans les débuts prononcer comme tr du mot 
français travaìl (avec r lingual, non avec r grasseyé), mais à con- 
dition qu’on s’applique de pius en plus à atténuer ie son lingual 
de r. 

A mesure que i’on monte vers le Nord, la consonne tr tend à 
ètre remplacée par la forme plus douce et pius coulante tl. Ce 
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groupe tl rend très bien le son qu’il représente, mais il ne faut pas 
oublier que, comme tr, il rend une consonne unique. La forme ll 
est considérée dans les trois provinces comme une forme patoise. 
Les gens distingués s’en abstiennent. Au Tonkin elle est d’un usage 
pius fréquent. Elle se change même en la simple linguale l. On 
écrit par exempleet on prononce ìirì pour tlò’i et trirì frciel*; lon 
pour tlçn et trçn <t parfait v , etc. II est à remarquer cependant que 
les livres de religion imprimés au Tonkin ne donnent cette der- 
nière forme que pour un petit nombre de mots; je ne sais si elle 
est d’un emploi plus fréquent dans ia langue parlée. 

Dans ces provinces du Haut-Annam, je n’ai entendu la forme / 
que dans quelques cas. G’est d’abord ia forme ló pour ch5 «iieu-. 
Au Quáng Bình on a ia forme intermédiaire trô prononcée trç : 
IrO nò (tpêclierie avec une nassen; trtf dáy npêcherie dans ies 
grands fonds avec nasse et fiieti). Quant au second cas, lúa 15, ló 
15 trle riz est en fleuri>; cdu Id 15 ttsacriíice pour la floraison du 
riz v , ces expressions sont usitées partout. Cette forme 15 se rattache 
sans nuï doute à la forme tr5 (rfleurirfl, que donnent les diction- 
naires. La forme lóng pour tròng est usitée dans tout ie Quâng 
Bình. On dit : léng ccm irpianter un arbrer; lâng tre «pianter des 
bambousn. 

Les sons tr et l ont été assimiiés par les créateurs des chû’ nòm. 
On a , par exempie , le caractère Sl! qui rend les deux mots trèo 
et leo. Même signe phonétique, et même cief idéographique , ce 
qui montre que les deux mots sont homophones et synonymes, oii 
du moins ont été considérès comme tels par les créateurs des chïv 
nôm. 

Si l’on prend ie caractère tR on voit qu’il a ia mème phonétique 
que plus iiaut. II se prononce treo ; mais ii n’a pas le même signe 
idcographique etsignifie une action de la main; ii est homophone 
avec les mots précèdents, mais n’est pas svnonyine. 


Dans quelques endroits, par exeinpie dans les environs de Ghuòn 
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ou de So’u Quá dans le Thù’a Thiên , on m’a assuré que tr se changeait 
en t simple.G’est exactement Je contraire de la transformation tr>l. 
Dans celle-ci nous voyons le son dental qui entre dans l’essence de 
cette consonne disparaître complètement pour ne laisser que ie 
son paiato-lingual. Danstr> t, au contraire, c’est ie son denlal qui 
élimine l’autre. Je ne saurais dirc si c’est une élimination pure et 
simple ou une simple atténuation ; cerlains penchent pour ce der- 
nier sentiment. 

J’ai placé tr dans les palatales à cause de ses relations iutimes 
avec ies palatales ch,g doux, s, et aussi parce que tr sino-auuamite 
correspond en chinois à des palatales telles qne tch’, lch, ch, etc., 
(voir n°* 91, g 3 , 95). 

2 0 Ch, comme tr à laquelle il est intimement lié, est un son 
unique, une consonne simple. Le changement de ch en tr est beau- 
coup pius fréquent dans ie nord du Quáng Bình que dans le sud dc 
cetteprovince etque dans ies deux autres provinces. 

Les deux formes chè et trà ne sont pas des formes patoises, mais 
deux formes diaiectales du même caractère . II a existé une forme 
intermédiaire chà : on lit, en effet, dans la relation du P. Tissa- 
nier (vers 1660) : <r Queiquefois ies médecins ont recours à une 
herbe estimée dans toute ia Chine, qui est connue sous ie nom de 
cha.'n Pour le changement de o en e, voir n° 7. La forme trà sem- 
blerait être ia forme sino-annamite, tandis que chè serait i’anna- 
mite vuigaire. (Comparez la prononciation. cbinois du Nord : tch’d; 
cantonais : ch’á ). Mais les deux formes sont enipioyées indistinc- 
lement dans certains endroitspour désigner soit ie tlié ciiinois, soit 
le thé annamite. Dans d’autres iocaiités trà désigne le thé ciiinois, 
chè ie thé annamite. 

Le changement de la forte ch en ia douce g doux esl très rare. 
L’expression óng gia, employée dans quelques endroits pour dési- 
gner le père de famiiie, peut venir de cha <rpèrei>, mais peutêtre 
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aussî nne extension fle sens du mot gia qui désigne ordinairement 
le beau-père. 

La parenté de ch avec tr était conuue des créateurs des c/m’ nám. 
lls ont très souvent employé la mème phonétique pour rendre soit 
des mots en ch, soit des mots en tr. Le dictionnaire du P. Génibrel 
donne un grand nombre de mots qni ont les deux formes. 

Ce même dictionnaire donne pour quelques mots une double 
forme en ch et en x, par exemple : 

chw (= xù’) chày - pilon , battoin). 

chuyèn ( = xuyên ) chnm chl (rappliquer son esprit à», etc. 

Dans quelques villages du Quáng Bình nord (Hoà Ninb. Vînh 
Phu’o’c, etc.) on change babituellenient ch en x. On dira, par 
exemple : 

trái xuói tlâ xín xwa f pour trái chuói dà chín chu>af « Les bananes sont-elles 
déjà mûres?)» 

On trouve dans les livres du Tonkin la forme chun g quanh pour 
xung quanh, «aux environsi). Ces faits prouvent une parenté encore 
inexpliquée entre ch et x. Je dis : encore inexpliquée, bien que 
M. Aymonier ait écrit : «Entre toutes les consonnes sourdes aspi- 
rées,seule fait défaut dans notre taldeau la palatale qui régulière- 
ment devrait être orthographiée ici ch, comme dans les transcrip- 
tions sanscrites, et qui est écrite chh dans les transcriptions actuelles 
du khmêr . . . Cette consonne doit exister, et, à mon avis, ce ne 
peut être que le xh(x); et, en somme, cette lettre doit être'mieux 
à sa place aux palatales qu’aux sifflantes^. v Cette opinion peut ètre 
juste, mais je décline toute compélence pour ce qui a rapport au 
khmêr et au sanscril. 

92 . Ch fînal se change souvent en c gutturale forte. On a vu, 
n°* 7, 8, les modifications de voyelles qui accompagnent cette trans- 
formation. 


6) No* traiucriptions , p. 61. 
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Dans plusieurs expressions, snrtout dans ces mots doubles 
qu’alTectionne l’euphonie annamite, le cli final correspond à un c 
final, tantôtle précédant, tantôt le sui\ant : 

trách móc * réprimander^. 

80 le soc lách rrinégal». 

tighéch ngác «inhabile^. elc. 

93. La palatale douce g suhit deux Iransformations. Elle se 
change tantôt en la forte correspondante ch , quelquefois en tr. Ces 
deux transformations sont intimement liées l’une à l’autre, car on 
a vu le rapport de ch à ír; g doux devient naturellement ch par ren- 
forcement, ct le passag çg>tr se fait par une forme intermédiaire 
ch. La forme chtra, interm^diairo entre trtra et giira, existe dans 
quelques endroilsO). 

Cette transformation de g doux en ch permet de rattacher le 
motcAti , frmaintenant, à riieure mèine^, si souvent employé par- 
tout, au mot giít crheure^, de l’expression bdy giò* (tmaintenant*. 
Dans la vallée du Sòng Gianh, on a la forme sourde giù% même 
sens. 

Ex. : bièt rang chiv (ou giiv)ì ffque faire mainlenant? je ne sais que faire.* 
(ti md chivï (ou giir) froíi vas-tu donc mainlenanl?^ 


W Dans gidn, gió, giò , gixr , etc. , 
la iettre » qui entredans la transcrip- 
tion de ces mots fait partie de la con- 
sonne initiale que les cníateurs du 
quóc ngir ont rendue par gi devant 
d, tr, a , o, d, etc.; au contraire. 
dans gièng, gièc. ia iettre t est une 
voyelie vivanlc faisant partie essen- 
tieiie de la diphtongue ic qui suil 
la consonne paialale initiale du mot, 
iaqueiie consonne, bien qu'identique 
à celle qui se trouve dans gidn , gid , 
a éle' rendue ici siinpieiuent par 


g (non par gi). II eu est de mème 
dans ies mots tels que gi rrquoi?* 
où t est une voyeiic vivante et non 
une letlre morte comine dans gid . 
Les formes paloises chd , chán, chxr. 
etc. , d un côté, et chi, chiètig , chièc, 
de i'autre, ie monlrent bien : t reste 
dans celles-ci et disparaît dans les 
autres. 

Je transcris cette consonne pala- 
tale par ia ieltre g en ajoutant ie 
quaiiíicatif doux, pour ie distinguer 
de la gutturaie g fort ou dur. 
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Pour les formes gifr = giù', voir n° 1 8. 

En général, cette consonne est prononcée comme d et nh, c’est- 
à-dire qu’elie a ie son de ia semi-voyelie y dans (tyeuxit. Pour cer- 
taines particuiarités de prononciation du Quáng Bmh, voir n° 97. 

G doux sino-annamite correspond assez souvent dans ies dialectes 
chinois à ia palatale tch ( ch annamite). Mais dans un grand nombre 
de cas, eiie correspond à une gutturaie paiataiisée ki, dans ie dia- 
iecte du Nord : 

3U tf maìson « , chinois du Nord kiá; sino-annamite : gia, auquel il faut 
peut-être rattacher l’annamite nhà, elc. 

Le dialecte cantonais emploie dans presque tous ces cas ia guttu- 
rale pure : faí(voirn 0 102). 

94 . Le d non barré subit dans ie Haut-Ánnam trois modifica- 
tions importantes, ou, du moins, est prononcé suivant les iieux 
de trois manières bien diíférentes. 

A Hué et dans ies environs, ainsi que dans la pius grande partie 
du Quáng Tri, cette consonne équivaut à ia semi-voyelie palataie y 
dans (tyeuxn: dao «couteaufl, est prononcé yao. Nous avons vu que 
ies consonnes g doux el nh sont prononcées de ia même façon. 
Cette prononciation est presque générale, c’est-à-dire qu’eiie em- 
brasse tous ies mots renfermant d, à l’exception de quelques mots 
changeant d en d. 

Cette seconde transformalion d>d est considérée comme patoise. 
Eiie n’afîecte qu’un petit nombre de mots et est employée dans ie 
Quáng Tri et le Quâng Bình , moins dans le Thù’a Thiên. Eile règne 
simuitanément avec ia transformation d > y que nous avons vue, 
et la transformation d > r. 

Cette dernière transformation est moins étendue géographique- 
ment que ies deux précédentes. Eiie forme comme desîiots, à Di 
Loan dans ie Quáng Trj nord, îiot de deux ou trois kilomètres de 
diamètre, perdu au miiieu de ia prononciation d > y, et à Ba Dáy, 

PHONBTIQUE ANNAMITE. ") 
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Dú’c Phô, dans le Quáng Bình central. Dans ce dernier eudroit la 
prononciation d>r, est englobée dans la prononciation d > dz. 

Cette prononciation d> dz, qui n’est pas à proprement parler 
une transformation , mais une manière particulière de prononcer 
la consonne , me paraît rendre le son original de d non barré. Elle 
est usitée dans tout le Quáng Bình et dans quelques localités du 
QuángTri.Quelquesauteurs,sebasantuniquementsurcettemanière 
de prononcer, ont proposé de rendre la consonne d par le groupe 
dz. Mais il faut remarquer que suivant les villages cette pronon- 
ciation prend certaines nuances peu importantes qui font passer le 
son de dz à dj et âi. Ainsi da «la peau n se prononcera dza ou dja 
ou dia. 

Cette manière de prononcer me paraît être le point de départ 
de toutes les modiíications de la consonne d. 

Dans ce son dz, en effet, on remarque deux sons qui, bien qu’in- 
timement liés et prononcés d’une seule émission de voix, c’est-à- 
dire ne formant qu’une consonne simple , peuvent cependant être 
distingués. Tout d’abord un son dental , rendu par d; puis un son pa- 
latal, mi-chuin(ant, mi-sifllant, plutôt sifïlant, rendu par z. Parfois 
ce son sifHant diminue d’intensité au point de devenir à peine sen- 
sible; on dirait un d légèrement mouillé; je rends ces nuances par 
dj ou di; on peut les entendre dans tout le Quáng Bình, particu- 
lièrement dans la vallée du Sông Gianh. 

Le changement d>d est le résultat de la disparition complète de 
ce son palatal. On a la progression suivante : 

dao : dzao : ijao : diao : dao. 

L’élément palatal diminue de plus en plus, tandis que l’élément 
dental est de plus en plus accentué. 

Dans quelques rares exemples, la progression va même plusioin 
et le terme fínal est la dentale forte t, mais aífectée d’une aspira- 
tion : th. Dans le Quáng Bình nord, nous trouvons la forme thót 
pour dit : nhà thót, <rla maison dégoulte, il pleut dans la maisonn. 
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Dans la même région et au QuángTri nous avons la forme thÔdéng 
pour dô dành «séduiren. (Pour les changements d’accent, voir 
n° 1 ik; pour anh > eng, voir n° 7.) 

Ces exemples nous donnent la gradation suivante : 

d : it : dj : <ti : d : 

Ainsidonciechangementd>í ou d>th est ie produitde la pré- 
dominance du son dental sur ie son palatai. Si ie contraire arrive, 
si ie son dental s’atténue et que ie son de la consonne se forme dans 
une région de pius en pius éloignée des dents, nous avons deux 
autres transformations, à savoir : 

d> r. 

d > y (semi-voyelie palatale). 

Pour prononcer ia consonne d, ii faut <r coller la langue contre 
le paiais et la séparer brusquementi). Ainsis’exprimeM. Aymonnier 
( Nos tramenptions , p. 17), traduisant M? r Taberd ( Dict ., préface, 
p. viii.) Hs ajoutent tous deux «que la langue ne doit pas toucher ies 
dentsfl. Cette particuiarité me paraìt discutable en ce qui regarde 
ia prononciation dz, dj, di, dont j’ai parlé. Mais ii ressort du témoi- 
gnage de ces deux auteurs qu’il existe un d non barré puremenl 
paiatal, prononcéen dehorsdesdenls, dans larégion où se produit 
le >• annamite, qui est toujours lingual, jamais guttural. Lepassage 
de d à r est dû sans doute à une légère modification de i’aclion de 
la langue vibrant plus ou moins. II est à remarquer que dans la 
bouche de certains Annamites — je signale le viliage de Ba Ngoat, 
dans le Quáng Tri Nord — ie d non barré sonne comme ie groupe 


(1) En comparaot le sino-anna- 
mite avec les dialectes chinois, 011 
voit la même progression : 

7J (tcouteaun; chinois du Nord : 
lao; cantonais : tò; sino-annamite : 
dao; annamile : dao. 

La phonétique $ se prononce dich 


dans !§| «station postale»; chinois 
du Nord: ï; cantonais : yik ; — el thích 
dans r expliquer » ; ch inois du Nord : 
chéu; cantonais : shik ou yik. 

Voir pour plus de détails , n" 1 09 , 
110, changement dc r en f. 

5 . 
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zr ou âzr, et j’ai entendu le même son dans certains mots d'une 
tribu sauvage des montagnes du Quáng Bình. 

Ce changement de d en r est très fréquent au Tonkin , et le dic- 
tionnaire de Ms 1, Theurel donne tous les mots en d qui prennent ia 
forme en r, ainsi que ceux qui prennent la forme# doux (=y) (l) - 

Nous venons de voir la palatale changée en r. D’un autre côté, 
la loi du moindre eflort tendant à adoucir ie son ctz que nous avons 
déjà vu plus coulant dans ia prononciation décrite par Ms'Taherd, 
supprime complètement le son dentai et, diminuant le son chuin- 
tant ou sifllant représenté par z, transforme ia consonne en la 
semi-voyelle y. Ce n’est qu’un degré de force pius ou moins grand 
dans l’émission du son, car dprononcédipeut êtreassimilé à notre 
z français; or, z et y sont toutes deux ciassées parmi les spirantes 
ou sifllantes faibles, la première iinguaie (oudentale), la seconde 
gutturale (ou palataie) 

Pour résumer, on pourrait disposer graphiquement les divers 
changements de d de la manière suivante : 

dz 


d 


I 



(1) A ce propos, ii est bon de 
remarquer que Télude des patois 
pourrait servir à déterminer ie iieu 
d’origine des habitants de certains 
viilages. Les gens de Di Loan et des 
environs, je Y ai déjà dit, forment 
comme un îlot où la prononciation 
d>r est engiobée dans la prononcia- 
tion d>y. Ils sont donc d’origine 
élrangère : ils sont tonkinois, si on 
considère la prononciation. Leurs 
traditionsconiirmentceUe conciusiou. 
II en est de méme pour lìlot de Ba 


4 

di 

d(th) 

Day et Dú>c Ph8 cnglobé dans la pro- 
nonciation d > dz. On doit conclure à 
une orígine tonkinoise, et un fait con- 
firme cette supposilion : ces villages 
sont d'anciennes coionies militaires, 
placées ià aux avant-postes sur la 
frontière cochinchinoise, peut-êlre de 
ces troupes tonkinoises venues avec 
Oo$n Công, ie fondateur de la dynas- 
tie des Nguyen ( 1 558). 

W Ayer, Grammaire comparée de 
la tangue française, 4 C éd., p. a8, 
3o. 
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Nous avons le son origineì dz passant successivement par ou 
di pour aboutir à d, et dans quelques cas à th, par la prédomi- 
nance du son dental ; d’un autre côté , la même consonne dz abou- 
tit à r et à y, en passant par le son d décrit par Taberd , et cela 
par la prédominance du son palatal (voir encore n° 97). 

95 . La consonne s a, on l’a vu n° 86, une grande affinité avec 
la dentale aspirée th. 

Un autre changement, moins fréquent, c’est ceiui de s en tr. 
Dans certains mots, ii est d’un usage presque universel, dans 
sào : trào par exemple. Pour d’autresmots, il est locaiisé à certains 
villages, ou bien employé par quelques individus, et non par 
d’autres. Le mot treo n balafre d , est usité à Trung Quán et dans les 
environs (Quáng Bình central). Ailleurs on dira seo, forme plus 
employée que signale le diclionnaire du P. Génibrel comme un 
tonkinisme. Quant à ia forme theo, que donnent ies dictionnaires, 
je doute qu’on ia rencontre. 

Gette transformation s>tr, de même que celle que nousavons 
vue n° 9 1 , ch> tr, doit être rapprochée de ce fait que les trois con- 
sonnes sino-annamites s, ch, tr, ont pour correspondantes dans ies 
dialectes chinois la même consonne; autrement dit, la même 
consonne chinoise correspond en sino-annamite , suivant ies carac- 
tères, tantôt à s, tantôt à ch ou tr. On a par exemple tch ( = cA an- 
namite comme prononciation), qui correspond à s dans : 

BS ffsécher»; chinois du Nord : tchái; cantonais : shái; sino-annamite : 
sái. 

à ch dans : 

frfaire des présages»; chinois du Nord : tchên; cantonais : chim; sino- 
annamite : chiêm. 

à tr dans : 

trsoleil couchanl^; chinois du Nord : tche; cantonais : chac ; sino- 
annamite : trâc; etc. 
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Ordinairement, il faut le dire, s sino-annaraite correspond à ch 
(cantonais sh ); ch sino-annamite à tch (cantonais ch); trh tch' (can- 
tonais ch’); mais cela ne fait rien à la thèse : nous voyons, dans 
les dialectes chinois, la même confusion des consonnes ch, tch, 
tch’, que nous trouvons en sino-annamite et en annamile dans leurs 
équivalents s, ch, tr. 

96 . On ne peut rapprocher du cas unique séo tóc «écureuiln, 
que quelques particularités d’emploi de phonétiques pour rendre 
les sons t et x, et la correspondance du son sino-annamite l à la 
sifflante s dans le chinois. 

97 . Ch et g doux sont étroiteinent apparentées. Toutes deux 
renferment ce petit coup sonore de la langue initial, à peu près 
semblable au son de la muette dentale forte on faible, t ou d, dont 
parle Ayer^. En entendant parler un Annamite du Thù’a Tliièn ou 
du Quàng Tn sud, on ne distingue pas ce son dental initial dans 
g doux, car cette lettre est prononcée dans ces régions comme la 
semi-voyelle y. Mais au Quáng Bình on a une autre prononciation , 
que je transcrirais d-\-g. Cette prononciation rend parfaitement 
compte du changeinent g doux>cA, que nous avons vu. On a en 
eífet : 

g doux : 
ch : t -j- ch 


Le son palatal g s’est renforcé en ch, ct, par approprialion, le 
son initial d s’est renforcé en t. 

Dans le Thù’a Thièn et le Quáng Trj, bien qu’on ne fasse pas sen- 
tir dans la prononciation ce son dental initial d, la langue en 
reconnaît implicitement l’existence, car on voit dans ces régions 
beaucoupdechangements : g doux >ch, tout comraeau Quàng Bình, 


11 Grammaire comparéc, p. 28. 
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Cette prononciation â + g rend compte aussi en parlie du change- 
ment : g doux > tr. 

II y a un rapport très étroit entre x et s. Les deux consonnes ne 
diffèrent pas tellement qu’on pourrait le croire. Dans certaines ré- 
gions du Tonkin, elles semblent se confondreO. Dans certaines 
régions du Haut-Annam même, une oreille imparfaitement exercée 
les confond souvent. X ne correspond pas exactement à notre s fran- 
çaise : il rend un son plus chuintant; s annamite ne correspond 
pas non plus à notre ch français : le son en est plus sifflant. II en 
résulte une parenté plus grande entre s et x annamites qu’entre 
ch et s français. 


S IV. — GUTTURALES. 

TABLEAU INDIQUANT LES PRINCIPALES MODIPICATIONS DES GUTTURALES. 

g (dur) : c, kh, gi, ng 


gà : ca 

poule. 



épine, ramie. 

gày:cáy 

chanter. 

g 4 y:cdy 

canne. 

gdp •• cdp 

rencontrer. 

gôn : côn 

envoyer. 

gài : cài 

boutonner. 

giic : cyc 

dormir. 

gwo*m : cu*om .... 

etc. 

glaive. 

gài : khài 

se gratter. 

gàu : khau 

seau. 

ghi : ìchén 

gale. 

got : khót 

peler. 

gót : khót 

nattes en bambou. 


(li Voir Méthode de langue annamite, dialecte tonkinoi», par Edmond Norde- 
mann. Hanoï, 1898. 
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gi> : lthô> déraêler. 

giit : lehút iier. 

gut : khút enlever les tacbes d’un habit. 

etc. 

3° g4p : gidp rencontrer. 

ghét : giél haïr. 

etc. 


4” gàn : ngân (ou ngin , ou cân, ou lein). rapprocln 5 , près. 

kh: x 

khác : xác aulre. 

khiêm : xiém humble. 

h : ph 

hôn phói : phòn phói. s’unir. 

REMARQUES. 

99. Parmi les gutturales, une seule subit des modifications no- 
tables. G dur se change ordinairement dans certains villages en sa 
forte c. Ce changement est général là où il règne, c’est-à-dire qu’il 
affecte tous les mots. Cette manière de parler donne à la conversa- 
tion un caractère de dureté tout particulier. 

La transformalion réciproque k>g existe aussi dans le Haut- 
Annam, mais à l’état exceptionnel seulement. C’est ainsi que dans 
la vallée du Sông Gianh on emploie la forme gát pour cdt «fsablen. 
La formegtf/, pour cót, «claie de bambou», que donnent les dic- 
tionnaires, est employée dans les trois provinces. 

Au g sino-annamite correspond en chinois la gutturale forte h. 
G dur n’existe pas en chinois. 

100. Une modification plus singulière, c’est celle de g en kh. 
Ce changement n’est pas général; il n’affecle que quelques mots et 
est moins répandu que le précédent. 
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II faut rapprocher^de ce fait que, en chinois, beaucoup de pho- 
nétiques servent à rendre la gutturale k tantôt pure, tantôt aspirée. 
Au c sino-annamite correspond parfois dans les dialectes chinois, 
soit I’aspiration h, soit la gutturale aspirée k’. 

101. Cette confusion entre g et c existait déjà du temps des 
créateurs des chû’ nôm. Ils ont rendu par exempìe par la même pho- 
nétique le mot cát, particuìe du féminin, et le motgraifffemme, 
jeune fillen, j|IÇ. La similitude de sens permet de supposer que 
les mots cái et gái dérivent l’un de I’autre; la comparaison des 
caractères employés pour les rendre ferait croire que la forine gái 
n’est qu’une spécialisation du sens du mot cái, ou du moins a été 
considérée comme telle par les créateurs des chû’ nâm : ils ont 
ajouté, en effet, à la phonétique le signe idéographique de la 
femme, voulant désigner par là que par la forme gái on entend la 
femelle dans le genre humain, la femme. 

La forme gái est très peu usitée dans le peuple, du moins au 
Quáng Bình. 

On dit : 

con cdy itune jeune fìlle»; 

cdy tói itma femmet>; 

cdy giâng ttmari et femme» (pour cái chòng). 

Pour le changement de ai en dy, voir n° 1 o. 

102. Dans certains villages de la vallée du Sông Gianh, tant sur 
la rive droite que sur la rive gauche, le g dur se change en la pa- 
lataleg (doux). Dans la bouche de quelques individus, on pourrait 
rendre le son de cette nouvelle forme par le groupe tg, c’est-à-dire 
que la palatale est prononcée avec une certaine force, sans cepen- 
dant arriver au son de la forte ch. On semble aussi en général 
mouiller la consonne, et fon prononce giiâp, pour gâp <rren- 
contreru, comme s’il y avait deux i avant â. G’est peut-être ce son 
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que l’on veut rendre dans certaines formes bizarres, comme 
gỳa , etc., que le dictionnaire du Père Génibrel signale commedes 
tontinismesí 11 . 

Nous avons donc ici la palatalisation de la gutturale douce g. 
Nous remarquons le même phénoniène en chinois pour la forte k , 
et, chose curieuse, à cette gutturale forte palatalisée des dialectes 
chinois, correspond génèraiement en sino-annamite g doux, qui 
doit donc être considéré dans ces cas comme une gutturale douce 
palatalisée, de méme que dans les formes gàp>giâp> que nous 
rencontrons dans ies patois. Nous avons ici une nouveiie preuve 


de l’identité des transformations 

W Je donne ci-dessous une liste 
des mots les plus usuels commençant 
par la gutturale g, tels qu’on les pro- 
nonce dans ies viliages dont il s'agit 
ici : 

gái : giái rrjeune íille 

ghen ghét : gién giét crhaïr*. 

gom ghièc : gió'm girc rr horrible*. 

gàu : giàu rr seau r>. 

ghi : gién crgale*. 

ghí : gié fcaborder*. 

gà : già trpoule». 

ghe , go : gie , giò rrjonques^. 

gài : giài * boutonner 

gáy : giáy 'tchanter, crierT». 

gâ : giâ rrdonner sa fiile en mariage ». 

gánh : giánh rrporter à la palanche*. 

gâtig : giàng rr s'elîorcei’T. 

gang : giang trempan*. 

góc : gióc rrcoin^. 

gac : giac crbois de cerf*. 

gach : giçch trbrique». 

gçch : giach tcrayer*. 

gai : giai crramée*. 


de consonnes, soit dans ies dia- 

givng : giumg tcgingembre». 
gon : gion trarrangè^. 
goi : gioi rrappelen». 
etc. 

gỳc : còc rr tronc d’arbre ». 
gót : cót f-claie en bambou*. 
guóc : cuòc rrrabot»». 
gu*omg : cu»omg crexempie*». 
gdu : cn rrours'». 
gço : cdu crriz décortiquè*. 
ghé : hè tr chaise». 
goá : hoá trveufn. 
etc. 

gót :.khót rrpelen». 
gài : hhài rrse gratter*. 

gàn : nghin rrprès». 

Dans la plupart des cas, g se pa- 
latalise eng doux. La transformation 
g>k est assez fréquente. G>kh se 
remarque très peu. Ghé ne fait pas 
kèn , ni gàu , khau , comme en d'autres 
endroits, mais la gutturale initialc 
se palatalise. 
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lectes chinois, soit dans les dialectes annamites. Exemples de gul- 
turale forte palatalisée : 

^ innaison*; chinois du Nord : kia; sino-annamile : gia. 
tfaux»; chinois du Nord : kià; sino-annamite : giá. 

'rchoisirn; chinois du Nord : hièn ; sino-annamite : giàn.. 

Peut-être en réalité la diíîérence ‘n’est-elle pas très grande dans 
la prononciation entre les formes kia et gia. En tous cas, elles se 
rattachent toutes deux à une forme caractérisée par la gutturale 
pure forte quel’on remarque dans le dialecte cantonais : hí ; ká; kán. 

103. La gulturale g est changée, dans un mot, en ng par l’ad- 
jonction d’une résonance nasale initiale : gdn : ngân. La forme 
que je pourrais appeler régulière, cdn, est aussi très employée. 
Pour le changement d’accent, voir n° 1 1 5. 

Comparer les deux formes gâm et ngârn <r médiler »*, usitées, la 
preinière en Cochinrhine, la seconde au Tonlíin. — Les mols : 
gâm c enfoncer ngdrn (rmenacern, gdm <r méditer -n, ngârn ctenir 
dans sa bouchcn, ont été rendus par le même caractère PŶ, soil 
qu’il y ait, soit qu’il n’y ait pas de résonance nasale initiale. 
Comparer certains caractères chinois, comme : 

íjç tpaix»; chinois du Nord : ngati ; cantonais : on; sino-annamite : an. 
etc. 

104. J ’ai entendu deux fois seulement dans le Quáng Bình nord 
kh changé en x. Je ne sais s’il faut classer ce changement parmi 
les transformations naturelles ou les transformations volontaires. 

On m’a assuré que certaines personnes affectées d’un défaut de 
prononciation changeaient x en kh : xe > khe (tchar t>, etc. 

On remarque le même changement entre quelques tribus sau- 
vages du Haut-Tonkin etleurs congénères du Laos: Xas= Khas (ì K 

Lepèvrr-Pontalis, Notes sur queìqurs populations dn Nord de l’Indo-Chine, 
dans Joumal asiatique, juillct-aoàt 1896, p. 1 33. 
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105. L’ aspirée h se change en ph par l’adjonction d’une labiale 
initiale dans un cas : hôn phói>phdn phói «rs’uniri). 

A rapprocher de ce cas les deux formes hai «deuxi) et vài 
«quelques, deuxi». ( Vài , |§, se rattache à và, même sens, méme 
caractère n&m; or ce caractère pris comme phonétiquese prononce : 
cantonais, p’rí ou prí; chinois du Nord, p'à ou pâ.) 

S V. — LIN'GUALES, 

TABLEAU ÌSDIQUANT LES PRINCIPALES HODIPICATIONS DES LINCUALES. 


r : t 

106. rát : tát cuisanl. 

rân : tân serpent, 

ràng : ting dent. 

rét : tét rouille. 

rít : tit cent-pieds. 


riín : tí.n : itim. . . . nombril. 
etc. 

REHARQUES. 

107. Ce changement de r en l n’affecte que quelques mots, 
mais on le renconlre partoul dans les trois provinces, non pas ce- 
pendant d’une manière universelle. 

Le mol rét « rouille n devient tét, tandis que rél tr froid v ne change 
pas. 

108. Pour nous rendre compte de ce changement, nous devons 
nous rappeler ie changement d : d : th que nous avons vu plus haut 
(n° gà). La palataled devient d et dans quelques mots se change 
en th; par ailleurs, la consonne sino-annamile d correspond en 
chinois à la dentale forte t. D’un autre côté, on a vu également 
que, suivant les régions, d se prononçait r. H est probable que r 
s’est changé en t par i’intermédiaire de la denlo-palataie d. 
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Les noms divers par lesquels on désigne le grand-duc ( retupax 
ceylonensis), suivaut les villages, nous font voir sur ie fait ie méca- 
nisme de ia transformation. Les dictionnaires donnent ia forme dû 
di (ou dù dì), mais on change en générai i’accent ngâ en n$ng et i’on 
a, à So’n Quá, dans le Thù’a Thiên : ru ri; à Cu L?ic et ailieurs on 
a la forme tu ti; à Thu$n Lý, etc., dans le Quáng Bình central, on 
empioie ia forme mixte tn ri. Nous avons donc les formes : 

dû d! 

tu ti rtf r\ 
tu ri 

Le d se transforme d’un côté en t, de i’autre en r. La quatrième 
forme est hybride. R devient t en passant par ia forme intermé- 
diaire d. On a la marche : 

r : d : t . 

Cette série n’est pas compiète : ii manque ia dentale sonore d. 
Nous la trouvons dans un autre mot : Dans ia vallée du Nguòn Son, 
au Quáng Bình, ie mot i'ún (tnombriii), que nous entendons pro- 
noncer aiileurs tún, se prononce dún. 

Nous avons donc ia succession régulière et compiète : 

r : d : d : t. 

Comparez la phonétique fS qui iaitdông dans ii ttseaui), dòng 
dans M «tuyaun, íAdng’dansal «communiquern; etc. (Voirn 0 96.) 

109 . D devient r dans certaines régions. La réciproque se vérifie 
rarement : on dit cependant dans ie Quáng Bình nord, dèm «fe- 
nêtre, storen, pour rèm, que portent ies dictionnaires et qui estem- 
ployé dans ie Quáng Trj. 
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TROISIÈME PARTIE. 

MODIFICATIOÌN S DES ACCENTS. 

110 . Les accents sont la partie principale (les mots dans l’an- 
namite : crNe dites pas le mot, rnais faites l’accent; cela suílit, vous 
serez compris. n Telle est la forme originale et un peu outrée dont 
se servait un vieux missionnaire pour exprimer l’importance de 
l’accent. Si vous ne faites pas l’accent, au lieu de blanc ( âèn «la 
lampe qui éclairen), vous direz noir(êfen), sans compter une foule 
de coq-à-l’âne, de quiproquos plus ou moins embarrassants qui 
égaient les auditeurs, mais non celui à qui ils échappent. 

A cause de leur importance mème, ies accents sont moins sujets 
à changer que les autre's partiesconstitutives des mots. Ils éprouvent 
cependant des changements notables. 

Une chose qu’il faut remarquer tout d’abord, c’est que les ac- 
cents ne sont pas prononcés de la même façon dans le Haut- 
Annam qu’en Cochinchine et au Tonlcin; et la diíîérence est beau- 
coup plus grande entre Hué et Saïgon qu’entre Hué et Hanoï. Je 
ne suis pas assez familiarisé avec ies deux dialectes du Sud et du 
Nord pour pouvoir comparer les trois manières dilTérentes de pro- 
noncer les mêmes accents, d’autant plus qu’il s’agit là d’une ma- 
tière très délicate où il faut une grande sensibilité d’oreille el 
une grande pratique des trois dialectes. 

Je me contenterai donc de signaler ici quelques faits de noto- 
riété publique qui caractérisent le dialecte_du Haut-Annam. 

TABLEAll ÌNDIQUPT LES M0DIFICAT10NS DES ACCENT8. 

111 . i° Accent plain, ou ton ordinaire. (Voir aux Remarques.) 

2° Accent sâc, ou ton élevé, ton aigu. 

báng : bang. ..*... frapper de la corne. 
dùm : dùm tacheté. 
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gdu : cu ours. 

cái : cdy : kê particule délerminative, article. 

3° Accenl nong, ou ton grave, ton bas. 

gao : cdu riz décortiqué. 

got : khót peler un fruit. 

gut : khút laver les taches d'uu habil. 

nhe : nhén léger. 

vung : bóng maladroit. 

xuQc : ûcuÓc balayer. 

Accent huyén, ou ton descendant. 

gii : ca poule. 

gàu : khau seau. 

gán : cân ou ngán . . près. 

gi : chi quoi ? 

già : Ira vieux. 

giui : chui alène. 

chòng : giong e'poux. 

mày : mi toi. 

náy : ni celui-ci. 

ngày : ngay jour. 

vào : vd entrer. 

vò : bo rouler entre les mains. 

vù>a : bu>a suffisant. 

etc. 


5° Accent hòi, ou ton interrogatif vertical. 

Se confond avec le ngâ au Thira Thièn et au Quáng Tri. 

6° Accent ngâ, ou ton retombant, ton interrogatif horizonlal. 
Au Thù’a Thiên et au Quáng Tri, se confond avec le hòi; au 
Quáng Bình, se confond avec le nçing. Exemples : 

cài : cui bois à brùler. 

ddi dua : doi dua . . paire de batonnets. 

giù> : chq> garder. 

lu>ôi : Iqi langue. 

etc. 
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HEUARQUBS. 

112 . Je ne connais pas (l’exemple où l’accent plain soit moditic. 

113 . Le ton élevé a une grande affinité avec le ton grave, ce- 
pendant le passage du premier au second se remarque rarement. 

La forme bqng : con írdu bang rr le buflle frappe de la corne * , est 
employée dans les trois provinces, à l’exclusion de I’autre, báng. 

L’ours est connu dans lout le Quáng Bình sous le nom de cha cu 
«père l’oursTi. Pour le changement g>c, voir n° 99; du>u, voir 
n° 20. 

Dans le Nord de la même province, le paon est désigné par l’ex- 
pression con cuông (^c&ng, voir n° 37) d$m. Je crois devoir rattacher 
le mot di/m au mot dóm tr lacheté de blanc n — con chó dóm « chien 
tachetéfl — que donnent les dictionnaires. On dit aussi : con cuông 
xdy dijm trle paon fait la rouei». 

Dans un seul cas le ton montant disparaît pour faire place au 
tonplain : cái>kê. (Voir n° 10.) 

114 . Le ton grave se change souvent en tou élevé. 

Pourgtao: cdu, voir n° 12; làm bóng, n° 82; pour les formes 

khót, khút, voir n° 100; nhén, voir n° 26. 

On rencontre souvent dans les dictionnaires cette correspon- 
dance des deux formes. Ex. : vdp rr lieurter b, vqp rrdonner contrer», 
phuc et phúc rr de nouveau r> , etc. Comparez m<}t rr un n, et mót rr unité 
de I’ordre immédiatement inférieur à celui qu’on vient d’exprimer n : 
nujt trâm mót rr cent dix ». 

115 . Leton descendanldisparaîtsouventdansledialecteduHaut- 
Annam, pour faire place à I’accent plain, plus concis, plus rapide. 

Les formes mi, ni, vâ, chi, sont diaìectales et employées univer- 
selìement; les formes ngay, ca, tra, elc., sont patoises. E\. : 

ca cáy (gà grítj) tr lp coi] chante»; 

quáng ca rr héméralope r> ; 

PUONáTIQUE ANNAÌálTE. 6 
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mòl tigài (ngu’òn))nàn ( làm ) viòc m()l ngay (ngày), dunnc mQt quan «run ouvrier 
gagne une ligature par jourr. 

A rapprocher les deux formes mu'ò'i «r dix -n , et mu'O'i «dizainesrj; 
mu'ò'i lâm « quinze v ; hai mu’O’i « vingt v; — kìj cang « avec soin v , est 
écrit dans les livres du Tonlcin kỳ càng. 

116 . Les deux tons interrogalifs sont prononcés de la même 
façon dans le Quáng Tri et le Thù’a Thièn. Taherd signalait ce 
fait dans la préface de son dictionnaire : «Notare juvat signum in- 
terrogans (hòi) adhiberi et saepe confuudi cum signo cadente (ngà) 
praesertim in provinciis borealibusn. Ces provinces septentrionales 
étaient le Thù’a Thiôn et le Quáng Trj. 

Dans le Quáng Bình, le ngâ se transforme en n$ng, mais en n$ng 
plus adouci, moins énergique, moins saccadé que l’autre. C’est 
pour ainsi dire un ngâ affaissé, tronqué, privé du coup de gosier 
ascendant qui le constilue. 

Quant au hòi, il est prouoncé dans cette province comme dans 
les autres. Une oreille délicate pourrait peut-être y voir une nuance : 
de même que le ngâ est déprimé, rabaissé, de même le hòi serait 
moins accentué; faire prononcer par exemple bít cÒ «couper de 
I’herben, par un habitant de Kè Hac (bít = bú’t). 


117 . Si je devais représenter graphiquement les divers accents 
tels qu’on les fait dans le Haut-Annam, je le ferais ainsi qu’il suit, 
en prenant pour base le ton plain : 



plain ; sac; nang; huyèn; hôi; ngâ. 


Je représente le ton plain par un trait horizontal et je veux 
indiquer par là que la voix ne varie pas sur les mots qui sont affec- 
tés de cet accent : elle s’étend longuement, uniformément, saus 
effort guttural. 
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La voix, dans le syslème d’intonation ordinaîrement usilé dans 
le Hautr-Annam, ne monte pas plus haut que le ton plain, ne 
descend pas plus bas que le n$ng : c’est entre ces deux points 
extrêmes que se placent les autres inflexions. 

Le ngng, que j’ai pìacé en troisième lieu, estconstitué par un 
coup de gosier brusque, saccadé, qui reporte ia voix à son point 
extrême de gravité. On peut s’en rendre compte en prononçant ies 
mots suivants : 


Con vit con 
itle canetonn. 

La voix qui a prononcé lepremier mot con, tout naturellement, 
sans secousse, est descendue brusquement sur ie mot vit, puis elle 
a rebondi et est revenue à son point de départ pour prononcer le 
troisième mot. Mais eile n’a fait aucune soudure entre le mot vit 
et le mot con : c’est en ceia que consiste ia différence du n$ng avec 
le sâc; si vit avait été affecté du sâc, ce mot aurait été soudé pour 
ainsi dire avec le mot suivant con. 

En effet, le sác ressembie au n$ng en partie : même effort gut- 
tural; mais, aiors que dans le n$ng cet effort estbrusque, concis, 
rapide, dans ie sác il est pius adouci, moins prononcé; la voix ne 
s’arrête pas brusquement comme si on coupait le mot et qu’on le 
privât de sa partie postérieure, mais eiie remonte posément, s’ar- 
rêtant davantage sur cette période ascendante, surtout si la voyeiie 
quele mot renferme est iongue. L’exempie suivant, prononcé ien- 
tement et distinctement, permettra de voir ia différence entre ie 
sac et ie n$ng : 


7 



con vit nác con 
ftle caneton sauvage». 

6 . 
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La voix, en pif»nonçant ie mot nác, est ìnoins descendue que 
sur le mot vit; c’est pourquoi je fais commencer ie sâc à un degré 
plus élevé que le n$ng. 

La voix, ai-je dit, remonte jusqu’à la hauteur de i’accent recto 
tono ou plain. Ou peut s’en rendre compte en prononçant ou fai- 
sant prononcer distinctement ies mots suivants : 


Tòi bán con trâu 
itje vends le bufflci>. 

Je dois avouer que cette opinion n’est pas admise de plusieurs. 
Ils estiment que dans ia prononciation du sâc usitée dansie Haul- 
Annam, la voix fait un eiTort qui i’éiève pius haut que i’accent 
plain. Ce que i’on rendrait graphiquement de ia manière suivante: 



Tôi bán con tr&u. 


On fait valoir, àl’appui de cette seconde opinion, plusieursraisons : 
i° En Cochinchine, i’accentsac est pius éìevé que i’accent piain, 
et il en est probablement ainsi au Tonkin; 

2 ° Dans la récitation ou ie chant des prières annamites chré- 
tienues, soit en Cochinchine, soit au Tonkin , soit mème dans ie Haut- 
Annam, ia voix s’élève davantage sur les mots affectés du sác que 
sur ceux affectés de i’accent plain. On peut se rendre compte du 
fait en entendant les chrétiens psaimodier le répons des litanies : 
câu cho chúng tôi «priez pour nousn. La vérité de i’observation 
apparaît là d’une manière frappante; 

3° Dans ie système de lecture à haute voix en usage dans ie 
Haut-Annam — lecture chantée — ie sac et le recto tono sont faits, 
il est vrai, sur la mème note, mais on remarque dans ie sác un 
efforl qui semble éiever la voix. 
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4° Quand on appelle quelqu’un à haute voix,«dans ìexpression : 
b&l áng tc eh ! Monsieur» par exemple, la voix monte sur b& et 
redescend sensiblement pour pi ononcer âng. 

On conclut de toutes ces raisons que, dans le langage habituel 
du Haut-Annam, le s&c porte la voix à un degré pìus élevé que ìe 
recto tono. 

Ces raisons, bien qu’ayant un certain poids, ne convainquent 
cependant pas tout le monde et je crois qu’ordinairement, dans la 
majoritédes cas, des lieux et des individus, la voix ne dépasse pas 
le recto tono. 

H est fort probable cependant que diverses circonstances, par 
exemple la nature des mots qui précèdent ou suivent le mot affecté 
d’un sâc, l’intonation qu’on veut donner à la phrase, induentplus 
ou moinsdans certains cas sur la manière dont estprononcé ce mot. 
Ainsi , lorsqu’un mot affecté d’un sác est placé à la fin de la phrase, 
la voix semble dépasser, en le prononçant, le niveau de I’accent 
plain. Cela est surtout frappant lorsque les Annamites prononcent 
quelques mots avec le ton interrogatif, ou interrogatif négatif, ou 
simplement évasif qui leur est si familier : 



Có máy quan ió? — Bièt? — Biêt mô có? 
Combien y a-t-il de ligatures là? — Qu'en sais-je? — Est-ce que je Ie sais? 

La voix prononçant les syllabes finales âó, bièl, có, s’élève plushaut 
que sur les mots recto lono, tandis qu’en prononçant le mot có ou 
mdy, suivi d’un recto tono, elle s’arrête juste au niveau de ce recto tono. 

Les autres accents doivent aussi être modifiés par les circonstances 
mentionnées plus haut. 

Ces différences dans la manière de prononcer le même accent 
n’ont rien qui puisse étonner. ()n voit par la manière si différente 
dont sont prononcés les accents en Cochinchine, dans le Haut- 
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Annam et au Tonkin, que si la différenciation des accents entre 
eux est une partie essentieile de ia langue, par contre il n’y a 
aucune manière de prononcer le mème accent qui soit essentielle. 
li_suffit pour se faire comprendre de prononcer l’accent comme le 
prononcent les gens au milieu desquels on vit. 

Je représente ie ton descendant, ou accent huyén, par un trait 
obiique; on pourrait tout aussi bien ie figurer par un trait verti- 
cal : ce que je veux iudiquer, c’est que ia voix, en prononçant les 
mots affectés de ce signe, descend doucement, lentement, naturel- 
lement, sans effort guttural; elle commence sa période descendante 
en un point pius bas que l’accent recto tono etse termine avant d’ar- 
river au point occupé par iengmg. Prononcer ies trois mots suivants : 



Con bò m(M 

<fle bceuf solitairen. 


La voix, en prononçant un mot affecté du sác, commence à peu 
près à l’endroit où elle vient de descendre en prononçant un mot 
affecté de l’accent descendant, peut-être mème un peu plus bas. 



Kê bàn toán 

t fl’abaque’). 

A comparer encore l’accent sác suivi de i’accent huyèn : la voix 
monte sur le premier à un degré pius éievé que celui où elle com- 
mence à descendre en prononçant le second. 

Con cá rào 

le poisson deau douce*. 



Digitized by ^.ooQle 


TROISIÈME PARTIE. — MODIFICATIONS DES ACCENTS. 87 


Je représente les deux tons interrogatifs , le hòi et le ngâ, par 
le même signe : une ligne ondulée, qui commence à peu près au 
mème niveau que le ton élevé, et qui monte, mais, tout à coup, 
au milieu de son trajet, se brise, pour continuer sa marche ascen- 
dante. Je veux rendre ainsi cet eífort guttural d’une nature par- 
ticuh'ère, qui coupe le mot en deux pour ainsi dire, le dédouble, 
de façon que l’on croit entendre prononcer deux fois la même vo- 
yelle, alors que ce n’est que le même son, la même émission de 
voix interrompue un instant, légèrement infléchie. Que de fois 
n’entend-on pas des débutants dans f’étude de la langue annamite 
serécrier, disant que la langue n’est pas monosyllabique, et citant 
comme exemple des mots afîectés du hòi ou du ngâ, où ils croient 
recorinaître deux voyelies, et par ià même deux syliabes. C’est 
l’erreur d’une oreiile non exercée; la syllabe est unique, mais eiie 
paraît divisée par i’effet de ce coup de gosier qui constitue ies deux 
accents interrogatifs. 

Ces deux accents se prononcent de la même façon dans le dia- 
iecte du Haut-Annam; c’est du moins ce que i’on dit habituelie- 
ment. Mais je crois que cette prononciation n’est pas générale 
ou que, du moins, elie souffre des exceptions. J’entendais un jour 
un vieux missionnaire , qui a la réputation bien méritée de possé- 
der parfaitement l’annamite, dire au domestique d’apporter ie 
réchaud, et il prononçait, d’une façon que je transcrirais ainsi 
d’après mon système graphique : 



Bem ké hoà lò. 

de façon que sa voix, achevant ie mot hoà, remontait à un de- 
gré légèrement supérieur à celui où ii commençait ie mot sui- 
vant lò. 

Comme je tâchais de m’instruire sur la bonne prononciation des 


Digitized by ^.ooQle 



88 


PHONÉTIQUF. ANNAMITE. 

accents, je lui demandai : «Mais pourquoi prononcez-vous ainsi? 
Pourquoi nc dites-vous pas (je transcris graphiquement) : 


Bem kê hoà lò. 

c’est-à-dire en faisant remonter la voix, pour prononcer le mot ló, 
un peu plus haut que le point où elle avait achevé le mot hoàn. Et 
le Père me dit : k S’il y avait un ngâ sur le mot hoà, je dirais commc 
vous faites, mais il y a un hôi, et il faut prononcer comme je faisr. 

Ce fait me confirma dans mon opinion que le hòi et Ie ngâ dif- 
fèrent au moins dans certains cas. L’Annamite qui m’aidait au com- 
mencement de mon étude de la langue annamite mettait certaine- 
mentune différence entreles deux accents; il est vrai quesa famillc 
était originaire du Quáng Nam, où cette différence est très sensible, 
et qu’il avaitpu garder un reste d’accent provincial. 

Quoi qu’il en soit,qu’on mette une différence entre lesdeux ac- 
cents ou qu’on n’en mette pas, on est toujours compris dans le 
Thù’a Thièn et dans le Quáng Trj. 11 n’en est pas de même au Quáng 
Bình, où le ngâ se change en n$ng : si le contexte n’aide pas, bien 
souvent un ngá prononcé comme un hòi n’est pas compris, ou est 
compris comme si c’était vraiment un hòi. 

En tenant compte de cette remarque, je devrais modifier légè— 
rement le tabieau graphique que j’ai donné plus haut, et faire 
monter la seconde courbe du hòi un peu plus haut que celle du 
ngâ, à hauteur du point où commence le huyén, presque à hauteur 
du recto lono. 



plnin; sac; nang; huyèn; h<’i; ngâ. 


De ìnême, si je voulais me conformer à la prononciation du 
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Quáng Bình, qui identifie réellement, ou peu s’en faut, le ngâ avec 
le n$ng, je devrais modifier le signe de ce dernier accent, l’écraser, 
le priver de son crochet supérieur, et reporter ce qui reste presque 
sur le même degré que le n&ng. 



plain; sac; n$ng; huyèn; liòi; nga. 


La notion des tons est tout à fait eu dehors de ce que nos habi- 
tudes nous portent à considérer dans l’étude d’une langue, et il est 
bien diíficile aux débutants de s’en faire une idée exacte. Peut-être 
ce système de transcription graphique pourra-t-il aider quelques 
esprits à saisir plus rapidement ce qui est comme la clef de la 
langue annamite (l) . 

M On n’a pas tenu compte dans 
cette étude de la manière dont on 
rend les accents dans la lecture à 
haute voix et dans la récitation des 
prières chrétiennes. Quil sufhse de 
dire que Paccent plain , le sac et le hoi 


se font sur une même note élevée, 
tandis que le huyèn , le n§ng et le ngâ 
se font sur une méme note, mais 
beaucoup plus basse; les uns et Ics 
aulres renferment des inllexions de 
Yoix caractéristiques. 
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I 

M ODIFICATION S DANS LES NOMS DE NOMBRE. 


118 . Je signale ici 

quelques modifications morphoìogiques qui 

afFectent certains mots dans le dialecte du Haut-Annam. Je ne sais 

si elles sont particulières à ce dialecte. 

Les noms de nombre cardinaux, de vingt à quarante, subissent 
une contraction. 

90 

hai muHPÌ. 

91 

ham mót pour hax muxA mát. 

99 

ham hai pour hai mwon hai. 

93 

ham ba pour hai mtpo ï ba. 

9& 

ham bón pour hai muHyi bón. 

9& 

ham lâm pour hai mwon làm. 

96 

ham sáu pour hai mwon sáu. 

97 

ham bày pour hai mu*on bày. 

98 

ham tám pour hai mwon tám . 

a 9 

ham chbi pour hax mu>on chin. 

3o 

ba mwon. 

3i 

bam mót pour ba mwon mót. 

39 

bam hai pour ba mwon hai. 

33 

bam ba pour ba mwon ba. 

34 

bam bôn pour ba mwon bón. 

35 

bam lâm pour ba mwon làm. 

36 

bam sáu pour ba mwon sáu. 

3 7 

bam bày pour ba mxvon bày. 

38 

bam tám pour ba mu*on tám. 

3 9 

bam chòi pour ba mtpon chin . 

4o 

bón mxpon. 


Dans ta première série, la voyelle finale de hai se supprime et 
il ne reste du mot mu’O’i que la labiale initiale m qui vient s’ap- 
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piiyer sur la voyelle qui reste du mot hai : ham. Le mot mtm subit 
la même modification dans la seconde série et la labiaie vient s’ap- 
puyer sur le mot précédent, ba, qui change pas : bam. 

La contraction a lieu aussi pour les deux noms de nombre hai 
mu’ffi et ba mu’ffi dans quelques cas très rares. On dit : 

ham íuSi pour hai mu<on tuSi tfvingt ans-. 

bam tuSi pour ba mwo>i tuSi fftrente ans*. 

C’est un des rares cas d’aggiulination qu’offre ia langue anna- 
mite. 

Dans ies nombres cardinaux au-dessus de quarante, on sup- 
prime parfois le nombre indiquant ies dizaines. On dit : 

/|5 bón làm po ir bón mu o>iltìm. 

55 niím làm pour nâm mu>on llm. 

8 h titm tw ponr tám mu>o>i tw, etc. 

Ce phénomène de l’atténuation ou de la suppression de certaines 
lettres ou de certains mots dans la rapidité de la conversation, se 
rencontre aussi dans queiques autres cas. 

Ainsi le mot khóng finissant une phrase interrogative, est ordi- 
nairement prononcé rapidement et indistinctement. La gutturaie 
initiale sembie disparaître, il ne reste que le soufïle aspiré qui se 
change en une labiale douce v. La voyelle et le son nasal final eux- 
mêmes s’adoucissent : 

rá biin hòng ou vòng (pour khòng)'ì ifie voiuls-hi ?« 


II 

DES MOTS DOUBLES. 

119 . Un autre caractère qui distingue la prononcialion popu- 
laire et concerne les accents, se remarque dans les mots doubles. 

Dans ces expressions, bien souvent le premier mot est placè 
pour ainsi dire à l’arrière-plan : la voix glisse sur lui pour appuyer 
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sur le second mot et l’accentuer; c’est surtout l’accent qui a à 
souffrirde cette espèce d’oubli; l’accent qui affecte le premier mot 
est bien moins fort, bien moins prononcé que celui qui affecte le 
second, surtout si les deux mots ont le même accent. Pour s’en 
rendre compte, on n’a qu’à remarquer la manière dont on pro- 
nonce ordinairement les mots cm câi « richesses v , trái bát bdt «es- 
pèce de pomme cauellen; surtout les noms d’oiseaux : sê sê «■ ie 
moineaun, sáo sáo ai’étourneau-n, chuijc chiujc aia pouie d’eaun, etc. 

Ce fait est aussi très sensible dans ies noms de villages ou de 
iieux qui sont des mots doubles ia plupart du temps. Le premier 
mot est souvent teilement aitèré que ies Annamites, si on ieur de- 
mande de ie prononcer distincteinent,*ne sont pas à même de ie 
ramener à sa première forme. Ainsi Hâu ou H(j pour Hù'u; Kc, 
particuie qui entre dans ie nom vuigaire de tant de viilages et 
qui, prononcée très rapidement, devient queique chose d’analogue 
à Kê; Cu Bi pour Cò Bi; Cu Giang pour Cò Giang, etc. 


III 

CAS DB SUBSTITUTION DE LETTRBS. 

120. Line autre modification morphologique très curieuse con- 
siste dans la substitution des leltres de différents mots. Les Anna- 
mites ne connaissent pas les lettres de falphabet — je parle de 
ceux qui n’ont pas étudié les caractères européens, c’est-à-dire de 
la grande masse du peuple — et cependant ils transposent tantòl 
les consonnes, tantôt le groupe vocalique de deux mots, tout 
comme s’ils avaient la nolion d’un alphabet. Ils font de cet exercice 
une source de jeux de mots dont s’égaye I’esprit populaire. Ex. : 

i)i coc dinh pour di doc kinh r aller prierr. 

Les Annamites savent saisir l’occasion au vol : pour arriver à 
un sens détourné et piaisant, tantôt ils changent les consonues ou 
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les voyelles, lontôt ils intcrvertissent l’ordre des mots ou changenl 
les accents. H y a de ces jeux de mots qui courent les viilages, mais 
je ue puis les citer ici. 


IV 

REMARQUES GÉNÉRALES 

121. Un fait général sé dégage des observations qui ont été 
faites sur les modifications qui affectent les consonnes annamites 
dans le dialecte du Haut-Annam, c’est que ce dialecte tend à 
prendre une expression de dureté que n’ont pas les autres dia- 
lectes, celui du Tonkin et celui du Bas-Annam. 

Parfois, il est vrai, on remarque quelques changements de fortes 
en douces : th devient s, tr devient tl. Mais dans ce dernier cas, 
les mots restent à la forme tl, alors qu’au Tonkin beaucoup allaient 
jadis aux formes hl, ml, et vont encore aujourd’hui à la forme l. 
On peut donc dire que dans le dialecle du Haut-Annam, les adou- 
cissemenls de consonnes sont l’exception. 

Au contraire, ìes transformations de douces en fortes, soit de 
méme organe, soit d’organe différent, abondent. Nous avons vu 
successivement v>b; g doux > ch; ch > tr; ch final > c; d> d ou r; 
s>th ou tr. — La finale mouillée nh se change en la sourde ng, 
plus brève et plus rude; les formes anh, ach, pìus douces, plus 
coulantes, deviennent eng, ec. — La gutturale douce g se change 
en sa forte k, laquelle est parfois renforcée d’une aspiration, kh. 
— r devient t, tr devient t en quelques endroils. 

Tous ces changements ne se rencontrent pas à la fois dans le 
même village , encore moins dans le méme individu ; mais on peut 
juger, en entendantle langage de certaines régions, de quelle ex- 
pression de dureté serait affectée la conversation d’un homme chez 
qui se trouveraient réunies toutes les parlicularités du dialecte. 

Quant aux transformations des voyelles, elles donnent lieu aux 
mêmes remarques. Le dialecle du Haut-Annam lanlôt tend à 
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assourdìr les voyelles ou les diphtongues, tautôt au contraire il 
les rend plus ouvertes; mais, dans i’un et i’autre cas, ii teud à la 
simpiiQcation, rendant une diphtongue par une voyellesimple, une 
triphtongue par une diphtongue. 

Pour ie premier cas, voyeiles ouvertes changées en voyeiies plus 
fermées,on aa>«; ô>u; ai>ây; âu et wá>«.Pour lechangement 
inverse : i>ê; ié>e; uó et ua>o; u’O’et wa>a; u>ô. 

Ce caractère de dureté avait déjà été signalé principalement 
dans la manière dont ies accents sont prononcés dans ie Haut- 
Annam. Dans le Sud, ils sont considérablement adoucis et pro- 
duisent dans la conversation comme une musique qu’un ancien 
missionnaire comparait au gazouiliement des oiseauxt 1 ), gazouiile- 
inent poétique, musique agréable et douce, mais très diíiìciie à 
déchiffrer pour une oreiiie non exercée. Le même ton chantant se 
remarque chez les Tonlcinois, mais moins prononcé. Les gens de 
Hué ne chantent pas, ils martelient leurs accents, ce qui rend ieur 
langage pius faciie à saisir, mais plus difficile à imiter peut-être. 

Comme exempie de dureté dans i’expression des accents, on 
peut ciler la manière dont les gens des trois provinces contournent 
i’accent iuterrogatif hòi, lequel prend naissance dans le fond du 
gosier et sorten spiraie, coupé brusquement au milieu de sa course, 
puis éclatant comme poussé par un effort violent. Et ie dialecte du 
Haut-Annam, non content de prononcer ainsi le signe hòi, pro- 
nonce encore dc ia même manière le sigue ngâ, alors que les 
autres dialecles font cel accent pius doux. 


« Pour moi , je vous avoue que 
quand je fus arrivé à la Cochinchine , 
et que j’entendis parler les naturels 
du pays , parl iculièrement les femmes , 
il me semblait d’entendre gazouiller 
des oiseaux , et je perdais l’espérance 
de la pouvoir jamais apprendre.n 
Voyages et ntissions du P. de Iìhodes, 
Lille, p. 66. Quoi qu’en dise le Père, 


au bout de trois scmaines il savait 
tous les tons, au bout de quatre mois 
il confessait, après six mois il pré- 
chait. II a laissé des ouvrages sur la 
langue, aujourd’bui encore très es- 
timés. Une ferme volonté et une ap- 
plication à l'élude ordinaire, sonl les 
deux facteurs importanls dans l’étude 
dc la langue annamite. 
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De même pour l’accent nang. On a comparé le mécanisme de ia 
voix prononçant cet accent à ia baiie en caoutchouc que l’enfant 
jette par terre et qui rebondit toul à coup, sèchement, brusque- 
ment, pour remonter à i’endroit d’où eiie est partie. C’est bien au 
Quáng Bình que cette comparaison est juste. L’eífort gutturai que 
font ies Annamites de cette province pour prononcer les mots af- 
fectés de ce signe , ressembie bien à ce coup sec et brusque de ia 
bailetouchant lerre et rebondissanl; dansleThù’aThiên et ie Quáng 
Trj cette prononciation est plus douce. 

. Sur six accents que possède ia iangue annamite , dans le dialccle 
du Haut-Annam quatre sont produits par un effort guttural. 

Un autre caractère de dureté et de concision en même temps, 
c’est la suppression de i’accent descendant liuyén dans beaucoup (Te 
mots, eti’emploià sa place dei’accentpiain. Tout ie mondeavouera 
que ies formes mi, ni, vô, bo, etc. pour mdy, ndy, vào, bò, etc., sont 
pius brèves et plus dures que les formes correspondantes usitées dans 
les autres diaiectes. L’accent huyén donne au iangage un ton lourd, 
traînant, que le diaiecte du Haut-Annam n’aime pas. On peut 
comparer ies formes chù'ng mô. . . ch'eng míy; tù’ng md. . . tùmg 
ndy pour là du’ò’ng nào ... là du’òmg dy <rtant . . . tant 1 »; mdn râng . . . 
mdnrú’a pour làm sao. . . làm vày (rainsi. . . ainsin; etc. Mais ces 
exempies relèvent piutôt de ia syntaxe du dialecte. Ii ressort claire- 
ment de l’étude de ia phonétique du dialecte du Haut-Annam 
qu’ii a une tendance bien marquée à ia dureté et à ia concision. 
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KJ 

A 

à De la voyelle à , u os 0,7, 01 etsuiv.; — devient uhj>, n° 52 ; 

— devient ié, n° 53 . 

A 

a De ia voyelle a, n°‘ G et suiv., 54 et suiv.; — a mis pour e , 

n°* 8, 25 ; — pour u>o>, n° # 42 , 62, 67; — pour wa , 
n° 49; — a deviento», n° 55 ; — devient u>o>, n° i 5 ; — 
a íiual dans oa, parenté avec ê, n° 56 ; — a devient ir, 
n° 56 ; — a prononcé comrae ó ou 0, n°* 9,10. 

accenls Leurs inodifications dans le dialecte, 11 08 110 et suiv. ; — 

représentation graphique de la nianière dont ils sont pro- 
noncés, n° 117; — caractère de dureté, n° 121. 

ai devient ây, n° 1 1 . 

ay pourdy, n° 22. 

antf Mots en ang prennent ia forine en wo>ng, n° i5. 

anlt Mots en anh, n° 7. 

ao dcvient iéu, n°* 54 , 56 ; — devient d, n° i 3 ; — devient 

âu, n° i 4 . 

au devient téu, n° 56 . 

A 

A 

à De la Noyelle d,n°‘ 17 et sui\., 54 et suiv.; — parenté a\ec 

u> , n°' 19, 57; — mis pour i , n° 22. 

dy pour ai, n° 11; — devient ay, n° 22. 

àu pour ao, n° i 4 ; — - devient u, n° 20; — devient 6 , n° 21. 

B 

b pour v, n“ 8 82 et sui\. 

bam iìiíjI pour ba mu>o>i môt, trentc et un. 

bamhai pour bamu>o>ihai, trente-deux, n° 118, etc. 

l'llOMÍTHn K AXNAMIT*. 
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bân pour bon y principe» n 0 * 6, 9. 

bçng pour báng : con trâu y con bo bang , le buille, le bceuf frappe 

de la corne, u°* 1 i 1 , 1 1 3 . 

báy pour bay, vous : dác tràu , bây! emmenez le buille, enfauls! 

n° ‘J2. 

bdp pour vdp , heurter du pied, n° 81. 

be pour ve , flacon, n° 8t. 

béng pour bánh, pain, n° G. 

bit pour vét , tiquc du chien, n° 81. 

bên pour ban , pendant : bèn dém, pendant la nuit; béíi ngày ou 

bèn ngay , pendant le jour, n° 6 . 

bèng pour binh, vase, n° 3 t. 

bin pour bí , courge, n° 3 t. 

bin pour vin , s’appuyer sur, n° 8 1 . 

bít pour bwt : bit cò , couper de l’herbe, n° /17. 

bo pour vò , rouierentre ses mains, n° 1 1 

bò pour vò, rouler entre ses inains, n° 81. 

bót pour vót, éplucher, amincir, n° 81. 

bón làm pour bán mwon lâm , quarante-cinq, elc. , n n 1 18. 

bóng pour vung , maladroit : màn bòng, l’aire maiadroitement, 

n°' 8 1 , 111. 

bo> pour ba, trois, n° 54 . 

b(pc pour bdc : gió bwc, le vent du nord, n" 17. 

bo*c pour b$c : box raò, ia rive du fleuve; degré, n° 17. 

bu pour bdu : con ròi bu, les mouches piquent, n° 17. 

bu ]>our vu, caiomnier, n° 81. 

bii pour bâu, calebasse, n° 17. 

bui pour vui, joyeux; bui bê, id., n° 81. 

bùi pour vui, enfouir, u° 81. 

búirúi pour bói rói, inquiet, n° 35 . 

buni pournea, suffisant, n°* 81, 111. 

b{va pourt’iî»a, aigrir, n° 81. 

bwô>i ou bòi . . . pour bày, sept, n° 5 'i. 
btí'òmg pour binh , paix, n° 58 . 

c 

c uiis pour g, u” 99; — devient g, u” 99; — c iìual, pouc 

ch, u°* 6, 7, 93. 
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cçp 

ca. 

cài' 

cay 

cáy 


cày 


cáy 

ciy 


c4y 

c&n 

cdu 


coc 

c$. 

rcl. 

còi. 

cò>. 

cm 

cu. 

cú. 

Clí. 

cy. 

CìỳC 

cúi, 


cù n. . 
CUOtlff 


ch 


ch^n 
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pourg^, rencontrer, n° 98. 

pourg'à, poule, n°* 98, iii. 

pour gài 9 boutonner, n° 98. 

pour cai, gouverner, n° 23. 

pour gày : ca cáy , le coq chante, n° 98. 

pour gai , ramie, n°* 1 1, 98. 

pour gai y épine, n°* 11, 98. 

pour cai 9 gouverner : cáy xá> ou cay xâ> le chef du village, 
n° 11. 

pour cái , particule déterminatÌYe, n°* 6, ia. 
pour gáiy jeune fiUe, femelle : cáy tui , ma femme; cdy 
giong, mari et femme; chócáy , chienne, n°' 6, 101. 
pour g$y, canne, n° 98. 
pour gàn, près, n°* 98, 111. 

pour gao, riz décortiqué : co>m cdu , riz cuit et riz non cuit; 

dé cdu, chêne, n°* i 4 , 111. 
pour cop , tigre, n° 36 . 
pour cû, ancien, n° 66. 
pour cu, tubercule, n° 66. 

pour cui, épi, pédoncule : bâp còi sçu còi, maïs non encore 
égrené. 

pour cà, grand : hèt có>, tous; k hdng chi cò>, pas du tout, 
n° 56 . 

pour^ón, envoyer, n° 98. 
pour câu, pigeon, n° 17. 
pour có, bisaïeul, n° 35 . 
pour cỳu, oncle maternel, n° 17. 
pour gdu : cha cy, I’ours, n° 111. 
pour g\ỳc, dormir, incliner la tête, n° 98. 
pour gói, genou, n M 35 , 98; nàc lút tlóc cúi, pour nu>d>c lút 
ddugói, I’eau arrive au-dessus du genou. 
pour quàn, panlalon, n° 17. 
pour cong, paon, n° 37. 

CH 

initial, se cbange en g dou\ et en tr, n° 91; — devient x, 
n° 91; — est mis pour g doux, n° 93 ; — ch final se 
change en c, n°* 6, 7, 92. 
pour gi&n, se fàcher, n° 90. 

7 - 
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chdìig . . . . 

pour giàng oxx giuHrng , iit, n° 90. 

chi 

pour gi, quoiî n° 111. 

chièc 

pour gièc : cá gièc, petite loche, n° 90. 

chièng . . . . , 

pour giéng, puits, n° 90. 

chin 

pour chom , pied, n° 4 o. 

chin 

pour chl, fil, n° 3 i. 

chó 

pour gio , vent, n° 90. 

chi 

pour gi 5 , cracher, n° 90. 

chóng . . . . 

pour giàng, semence : 16 chông, riz de seiuence, n° 90. 

chó>n 

pour chín, neuf, n° 58 . 

chú 

pour giu, conserver des fruits pour ies faire mûrir, n° 90. 

chg> 

pour giù>, garder, n° 90; ch\i> Ûáu chg> bò, paitre les buflles 
et les boeufs; chy> bò chg> me, paltre les boeufs. 

chú>a 

. . pour giú>a , pandanus, n° 90. 


D 

* 

d se cliauge en un son semi-vocalique y; en d; en r, n°* 90, 

96; — se prononce comme g et nh, n° 88; — se pro- 
nonce dz , n° 94 ; — lettres qui correspondent à cetle 
consonne en chinois, n° 9 h bis; — sa place parmi les 
palatales, n° 97. 

difc pour du>o>c, médecine, n° h o. 

(lu pour dâu, bru, n° íjo. 

& 


dentales n°‘ 85 et suiv., 97. 

d mis pour d, u° 9 4 : pour r, n° 100. 

d Beaucoup de inots patois commençant par d doivent élre 

cherchés à d dans ies dictionnaires. 

day pour dây , ici, n° îi *j. 

ddy pour dái , uriner, n°* 6, 11. 

dèn bd pour dòm bà, dame, femme, n° 6. 

dbi dng pour dòm óng, liomme, n° 6. 

difu pour dao , religion, n° 54 . 

dil pour dwt, se rompre, 11" /17. 

dô pour dáu, haricot, arachide, n'' *ji. 

dò pour dgu : ghe dò dwón cwa , la jonque est ainarrée au port ; 

o> dò , loger chez quelqu'un, n°*u. 
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dùm pour dóm , tacheté, n 0 * 1 1 1, 1 1 3 : con cuòng dôm , le paon; 

con cuong xây dôm , le paon fait ia roue. 

dó> pour dá, pierre, n° 54 . 

dún pournín, nombrii, n° io 5 . 

dtpomg pour dang, n° i 5 . 

E 


r mis pour a , n°* 8, 9 5 ; — mis pour c, n° 99; — mis pour 

ié, n° 3 o. 

ec pour ach, n° 7. 

cch pour ach, n° 7. 

cnh. . . . pour anh, n° 7. 

cng pour anh, n° 7. 

ni/r pour anh, frère aîné, n° 6. 


Ê 


0. . . . .... De ia voyeHe e, n°* 518 et suiv.; — se met pour i, n° 3 o ; 

— pour e, n° 9 5 ; — pour a. o>, n ni 16, 43 ; — ê íìnal, 
n° 56 . 

èc pour èch, grenouille, n° 90. 

êng Formes en êng, pour inh. n° 3 *?. 

cìdi Formes en ênh, n° 7. 


G (dur) 


g .... devient c et kh, n°* 99, 100; — devient g doux, n° 109; 

— est mis pour c, n° 99. 

gát pour cát, sabie, n° 99. 

gdy pour gái, jeune fiile, n°‘ 6, 101. 

gót pour cót, claie en bambou, n° 99. 

gutturales. . . . V* 98 et suiv. 


(ì (doux) 

g se change en ch. en tr, n°* 9,3, 97; — se prononee comme 

la semi-voyellc paiataie y, n° 97; — se prononre dg, 
n° 97; — es! mis pour ch. n° 91. 
gia peul-èhe pour vha. pere, n° 9 1 . 
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ftìông pour chòng , époux : cdy giáng, mari et femme, n M 91, 111. 

git'i* pour chù\ maintenant, n° 91. 

H 

h devient ph , n° io 5 . 

ham mót , ham hai , pour hai mwon mót , hai mu>on hai , n°* 91, 99 et suiv., 1 18. 

Aaí pour h$t, grain, n°* 6, 9. 

heng pour hanh , éclat de bambou, n° 6. 

hiêu pour hu>oni, cerf, n° Uo. 

hoi Accent interrogatif vertical ; se confond avec le ngS , n°* 1 1 6 , 

117; — manière de prononcer cet accent, n° 117. 

hon pour hai , deux, n° 54 . 

hufng pour huynh, espèce d’arbre, n° 3 i. 

huy^n (accent). Ton descendant; manière de faire cet accent, n° 1 17; 
— se change en ton plain, n° 1 15 . 

hun pour hón , baiser, n° 35 . 

hún pour hudn, instruire, n° 17. 

hym pour hýu, après, n° 5 A. 

I, Y 

í, y Des voyelles í, y, n°* 3 i et suiv., 58 et suiv. 

i mis pour A, n° 99; — pour o», n° 4 i; — devient o», on, 

n° 59; — devient uhp, n° 60. 

y devient 0» ou on, n° 69; — semi-voyelle initiale rendant le 

son de d, g doux, nh, n°* 88, 9A, 97. 

ì pour ìp, approuver, oui, n° 47. 

ia diphtongue, allongement de i; parenté avec ié , n° 73. 

iê diphtongue, allongement de i, n° 73; — devient 

n° 56 bis; — se met pour a, n M 19, 56 ; — pour 
n° 53 ; — pour u>o>, n° 43 . 

iêu triphtongue, misepourou et oo, n° 56 . 

inh Mots en inh , n° 7. 

k 

ke ou kê pour kio, de peur que, n° 84 . 

kec pour gçch, rayer : hòm kec, boîtes d’allumeltes, n°* 7, 99. 

kên pour ghi, gale; kin nác, éruption vésiculaire, n° 94 . 
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Leng pour canh , soupe, n° 6. 

kéng pour cánh, aile, n° 6. 

ké pour cdy ou cdi , particule déterminative , n 0< 6, ta. 

hièu pour cao, haut, n° 56. 

kin pour gàn, proche. 


KH 

kh pourg^ dur, n° ìoo; — devient x, n° 106. 

khdp pour gâp, rencontrer, n° 98. 

khài pour gài, se gratlcr, n° 98. 

khau pour gàu, seau, n°* 98, 111. 

khót pour got, peler, n°* 98, 111. 

k hót pour^oí, claic en bainbou, n° 98. 

khin pour khl, commencer, n° 58 . 

khm pour khón, esprit, prudent, n° 35 . 

khudi pour khoai, patate. 

khút pour khudt, abrité, n° 17. 

khút pour gyt, laver les taches d’un habit, n° 98. 

khût pour gút, lier, n° 98. 

L 

l pour tr, Û, n°* 90, 91. 

labiales n 0i 81 et suiv. 

linguales n°* io 5 etsuiv. 

ìà * . . . . pour lwa, feu, n° 67. 

Idi pour lwdn, filet, n° 60. 

lai pour Iuhpì, langue, n° 60. 

ìec pour lach, chenal, n°* 6, 90. 

lech pour Içch, chenal, n°‘ 6, 7, 92. 

leng pour lành, bon, guéri, n° 6. 

U pour lúa, riz, paddy. 

IS pour chi, lieu, n° 91. 

U pour tri, fleurir : câu U U, prières pour la floraison du riz, 

n° 91. 

Ung pour trSng, planter : Idng com, plantar un arbre, n° 91 . 

Un pour lý, raison, n° 58 . 

luàng pour làng, cmur, n° fii. 
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lut pour luât , ròjflp, loi, n n 17. 

Impìifj pour lòng, coeur, n° 61. 

ïum pourMu, longlemps, n° 54 . 


M 

pour me , mère, n°* 8, 24 : á> ma! ma ói! cri des enfants ap- 
pelantleur mère; còt ma , colonnes principnle c . 
pour mn>o>n, emprunter, n° P)2. 
pour mách , redire, n n 0. 
pour mh , lattede bambou, n° 2 4 . 
pour miâng, bouche, n° 28. 
pour miêng, raorceau, n° 28. 

pour mr, mèrc, femme, n° 24 : còtmê , colonne principale; 
con mâ nó>, cette feinme-là. 

pour mình, soi : gà mèng , poule domestique, n° 3i. 
pour mày, tu, toi, n° 111. 
pour mm, alors seulement, n n 4 o. 
pourmií'í, conCture, n° 4 7. 
pour muòi , sel, confire au sel, n° 35 . 
pour muíi, moucheron, n° 35 . 
pour mu, pus, n° 44 . 
pour mwo>i, dix, n° 62. 
pourmf,beau, n° 58 . 
pour mói, cxtrèmité d’une corde, n n 35 . 
pour màc : mu>o>c áo, revêtir un habit; mu>o>c tj, à votre gré, 
n° 5 i. 

pour màc , ètre pris, n° 5 1 ; mu>ó>c tôi, être coupable d’une 
faute. 

N 

n final, se transforme enm, n n 87; en ng, n° 87; — n pnra- 

gogique, n°* 2P>, 29, 3 i. 

ndm làm , mm sáu pour ndm mwo>i ldm % ndm mu>o>i sáu, n°* 55 , 56 , etc., 
1 1 8. 

nijmg(accent), . ton gravc, sc change en sa c , n° 1 1 4 ; — manièrc de le pro- 
noncer, n° 117. 

ná pour nn>a, bambou femelle, n° 47. 


ma . . 

man . . 
tnrc. . 
mèn. . 
tneng . 
méng. 
mê. . . 

mèng. 
mi .. . 
ml . . . 
mít . . 
mói. . 
mòi. . 
rnò. . . 
mò>i. . 
mò>i. . 
miti. . 
mwo>c 

mrnrc 
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H(bC . 

tiap. 
nây. 
ni . . 

niêm 
nît . . 
nót . 
tvh'. 

nu . . 




ngâ (acront). . 







V 4 * 

*e*9 

nffân 

ìiffhçti 

nffhin 


nh 

nhàt 

nhq 

nhén . . . 

nhhtff 

nhtl 
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pour wtiw, eau, n° ho; ttdu nác , cuire du the', n° 6o. 

et nôp, livrer, n° 9. 

pour nai , cerl', n° 6. 

pour náy; ngu>onni, tiguHtn tê , cet horame-ci, cet homrae-là, 
n° ìii. 

pour nnm, cinq; année, n° 5 i. 

pour nú’t, se fendre, n° 67. 

pour?#«(íí, avaler, n° 35 . 

pour ruíc : màn nó>c mân nûng , faire la moue, pleurnicher, 
n° 17. 

pour nâu, racine tinctoriale; áo nu . habit teint avec cetle 
racine, n n 1 7. 


NG 

initial, n° io 3 ; — lìnal, se mel pour n, n° 34 ; — pour 
nh. n 0 ' 7, 3 9, 85 , 89. 

ton reloinbant; se confond avec le hôi afï ThiVa Thiôn et an 
Quàng Tri, n° 116; — avec le n$ng au Quàng Binli, 
ibid. ; — manière de ie prononcer, n° 117. 
pour ngwa, renversé, penché, n° h’j. 
pour ttffú’a, demangeaison, n° /17. 
pour ngu’O’i, rougir, n n 4 o. 
pour ngu’òn. hoinrne, n n /10. 
pour nghy, jour, n n 111. 

pourg7Ìw, près; nffài ngân , e$t-ce pres 011 loin? n n% 98, 10 3 . 
pour nghê, safran des Indes, n° 98. 
pourg’dn, pres, n n 98. 


NH 

se prononce comme g doux et d, n° 88; — mols avec nh 
inilial, n° 88; — nh final, u n% 7, 3 s, 85 . 89. 
pour nhú’t, premier, n° 08 . 
pour nhtra , glu, n n /17. 
pour nhe, leger, n°* ‘î 4 , 111. 

pour nhêtt, araignee; vimg nhfing 011 hhtg nhèng (ponr vàng). 
toile d’araignée. 

pour nhû’t, un, premier, n° '17. 
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0 

o De la voyelle o, n°* 33 et suiv. , 6i; — o non arcentuo , 

parenté avec u non accentué, n 0 * 78, 76; suivi de la na- 
sale ng , n° 36 ; suivi dec, n° 36 ; devient uó, n“ 61, 66; 
— est mis pour a, n° 8; — pour 110, n° 38 ; pour tia, 
n° 66; formes en ong , n° 36 . 


4 

0 

An s 

De la voyelle d, n°‘ 35 et suiv.; — se change en «, n° 36 ; 
en uo, n° 37; — esl rnis pour a, n° 8 ; — pour 11, 
n° 65 ; — pour du, n° 9 1 . 

Prononciation des mots en óng , n° 3 ^. 


O’ 

o> 

De la voyelle o», n 0> 60 et suiv., 69 et suiv.; — se change cn t, 
n° 6 1 ; — se met pour â , n° 18; — pour ií 9 n° 56 hi*. 
pourý, volonté, n° 58 . 

ó>i 

Palatales. . . . 

p 

n oi 90 et suiv. 


PH 

p h 

phi 

phS > 

phuótig 

phu’omg 

sa prononciation, n° 86. 

pourvd, caresser; phi tay, applaudir, n° 81. 

pour vi>; khai phi>, phi> rong, défricher des rizières, n° 81. 

pour phong , élever à une dignité, n° 61 . 

pour phong, élever h une dignité, n° 61. 


Q 

queng quit . . . . 



quit 

qttom 

pour quanh qudt, sinueux; nái queng quit, parler par ddtours. 

pour quánh , rninerai de fer, n° 6. 

pour quât, plier, fléchir, n° 9 3 . 

pour quan; bo> quo>n, trois ligatures, n° 56 . 
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R 

r devienl t, n° 108; — se met pour d , n° 9/1; — devienl d, 

n°* 106, 108. 

ra pour rrpa, serpe, n° 4g. 

ren pour rl, racine, n° 38 . 

rifu pour ru>o>tí , vin, n° 4 o. 

rò pour rùa, tortue, n° 44. 

ròi pour ruòt, mouche, n° 35. 

rong pour rìiQng, rizières; mdn rong , faire des rizières, n° 35 . 

rot pour ru$t, entrailles, n° 35. 

ru ri pour dû dt , grand-duc, n° 109. 

s 

s se transforme en th, en tr, n° 96; — en f, n° 96; — sa 

nature, n° 97. 


sac (accent). . . ton élevé, sa prononciation, n° 117; — se change en n$ng, 
n° 1 1 3 ; — est mis pour le n$ng, n° 1 1 4 . 


sç pour stp, chose , n° 69. 

sà pour sú>a, lait, n° 95. 

sàn pour tràn 9 tamis, n° g 5 . 

sçp pour thçp, vase, n° 85 . 

sAu pour sao, étoile, n°* 6, i 4 . 

séc pour thách, défier, n°* 6, 90; hán séc, surfaire les prix; gà 

séc, coq provocateur, appeau. 

sim pour thkm, aimer, préférer, n° 85 . 

sco pour theo, suivre, n° 85 . 

seo pour theo, balafre, n° 95. 

siêu pour sau, après, n° 54 . 

siêu ou síu . . . . pour s^u, six, n° 5 fi. 

so> pour tho> , ouvrier, n° 85 . 

su pouridu, profond, n° 17. 

sut pour thudt, raconter, n° 85 . 

si'tm pour sáu, six, n° 69. 


T 

t mis pour r, n° 107; — mis pour tr, n 0> 90, 91; — pour s , 

n» 96. 
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t(hì pour ráu, serpeut, n° 107. 

t(ìng pour râng , dent, n° 107. 

tàm tw pour tàm mwon tw , n°* 84 , etr., 1 1 8. 

tàt pour rát , cuisant, n° 106. 

tét pour rét, rouille, n° 106. 

tít pour rlt , cent-pieds, n° 106. 

tàc pour sôc , écureuil, n° <)6. 

t<rm pour tàm , huit, n° 54. 

tom pour tìbi, sapèque. n° 54. 

tu ri 011 tu li. . pour dù dï, grand-duc, n° 109. 

tni pour tài . je, moi. n° 35. 

tài pour tói , sonibre, soir, n° 35. 

tuít pour tndt, année du cycle, n n a3. 

tàn pourn/n, nombril, n° 106. 

TH 

devient s, n° 86; — cas d’agglulination qui en résulle 

n° 86. 

thai pour sai, envoyer, n n 90. 

thau pour sau , après, n° 90. 

tl if > pour dô. séduire; tho dhng pour dí dành, séduire, n° 94. 

thàt. . pour dòt, dégoutler; nhà thòt, il pleut dans la maison 

n° 9 4 . 

thm pour so>, craindre, n° 90. 

thón pour thài. grand, n° 54. 

thoà j»our thì, teinps; particule conjonctive, alors. n° 58 . 

tho-n jiour thiçn. bon , n° 54. 

thài pour thói, puant, n° 35. 

thaif j)our thi, se |)résenler aux examens, n° 3i. 

thànj pour thí, donner, n° 3i. 

thuy jíour thi. plaquemini(*r. n° 3i. 

thun pou vthuân. paisible, n° 17. 

that Iìoui- tlnifìt . redire, raconter. n® 17. 

TL 

tl mis pour tr, n° 91; — nature de celle consonne, n® 1)7. 

tfai pour trai, garçon . n° 9 1 . 
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ilàu pour trdu , buttìe, n° 91. 

tlc pour tre 9 bambou , n° 9 1 . 

tlonfí pour troììg f dans , n° 9 1 . 

tlòn pour tròn, ciel, n° 91. 

Ûu pour trâu, buífle, n° # 17, 91. 


TR 


tr Nature de cette consonne, n° 97; — prononciation, n° 91; 

— devient tì y n° 91; — devient Z, n° 91; — est mis 
pour ch, n° 91; — pour g doux, n° 98; — devient t , 
n°’ 9 °? 9 1 - 

tra pour già , vieux , n°* 90 , 111. 

trà pour chè, thé , n° # 90 , 91. 

trâ pour swa, lait, n° # ^7, 90. 

trác pour trwóc, avant, n° io. 

trài pour chài, épervier, filet, n° 90. 

tràng pour sáng, matin, n° 90. 

tiào pour sào, arpent, n° 90. 

tráo tráo pour súq. sáo, étourneau, n° 90. 

trdy pour trái, fruit, n° 6. 

tïèng pour sành, porcelaiue, poterie, n° G. 

treng pour trçnh, grande tortue, n° 6. 

trétig . . pour tránh, fuir, secarter, n° 6. 

treo pour seo, balafre, n° 90. 

trèng pour trinh ou trêtih, enlrait, inoise, n° 3 i. 

tr$ pour ch 5 , lieu, n° 90; — trỳ nò, pècherie à la nasse dans 

les eaux peu profondes; — trŷ dáy, pècherie dans les eaux 
profondes, vei-veux. 

tró>ng pour trdng, oeuf, n° 17. 

trii pour tràu, bétel, n° 17; — dem trù nèu, apporter du bétel 

et du vin. 

trú pourírrfu, balle de riz, n° 17. 

trti> pour chw, caractères , n° # 90 , 91. 

tru>a pour giwa, rnilieu, n° 90. 

trumg pour siimg, corne, n° 90. 

tru>omg pour giwong , beau-père, père, n° 90. 
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u 

u De la voyelle u, n°* 44 et suiv. ; — u non accentué, parenté 

avec o, n 01 76, 76; — u se change en 6 , n° 45 ; — est 
mis pour d, n° 36 ; — pour du, n° 30; — pour ud, 
n° 90. 

m allongement de 6 , n° 65 ; — deviento, n° 46 . 

uà devient u, n° 20; — devient ui, n° 93 . 

uy pour i, n° 3 1 . 

ud allongement de 0, n° 65 ; — devient 0, n° 38 ; — est niis 

pour 0, n° 37. 

U’ 

u > de la voyeHe u>, n M 4 7 et suiv. , 69 ; — parenté avec t, n° 48 ; 

— devient a, n° 69; — est mis pour â, n° 19; — affai- 
blissement de o>, n 01 1 8 , 4 1 . 
wa devient a, n° 49. 

u»o* devient a, n°* 49 , 69, 67; — devient \è, n° 43 ; — est un 

allongement de o», n° 64 ; — est mis pour â, n° 52 . 
u>o'ng lorines en u*owg et ang, n° t 5 . 

v 

v devient b, n° 82 ; — devient ph, n° 83 . 

vec pour vqch, égratignure, n° 6. 

vçch pourtrçu? 4 , égratignure, n° 6. 

ve pour vo*t, avec, n°* 4 o, 4 i. 

vo et vao, entrer, n°* i 3 , 111. 

X 

x pour ch, n° 91; — pour kh, n° io 4 . 

xèc pour xách, porter à la maiu, n° 6. 

xeng pour xanh, vert, bleu, n° 6. 

xun pour xudn, printemps, n° 17. 

xúí pour xudt, sortir, n° 17. 
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